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AVANT-PROPOS
On ne doit pas s'attendre à trouver dans ce Journal de voyage un de ces romans intéressants qu*on est convenu d'appeler impressions de voyage. Mes notes n'ont d'autre mérite que celui d'avoir été rédigées consciencieusement chaque jour , près des endroits qu'elles décrivent, et peuvent donner des renseignements utiles aux personnes qui voudraient passer un hiver dans le midi de la France et en Italie. Les dates et les détails archéologiques sont puisés à des sources
VIII AVANT-PROPOS
authentiques; les descriptions ne dépassent point les bornes de l'exactitude.
Ceux qui liront ces quelques lignes, dédiées à l'amitié, voudront bien faire la part de l'agitation du voyage, et lui attribuer les omissions qui pourraient se glisser dans la narration.
Modifier des notes écrites sous l'impression
même des endroits parcourus , c'eût été les décolorer.
D'ailleurs cet opuscule ne peut avoir la prétention de remplacer tous les écrits recommandables qui ont été faits sur ces pays tant visités. Un guide tel que celui de la collection Richard me paraît un compagnon indispensable dans un voyage de ce genre ; mes notes pourront, j'espère, le compléter agréablement.
auELauEs
DANS LE MIDI D8 LA FRANCE ET EN ITALIE
Il en est des voyages comme de beaucoup d'autres choses ; ce n'est que le premier pas qui coûte.
Que de personnes sont restées clouées dans l'endroit qui les a vues naître pour n'avoir jamais voulu braver les préliminaires d'une absence ?
Votre santé , sans être précisément mauvaise , estelle languissante ? Faites votre malle et partez. Bientôt la distraction d'un pays nouveau, le charme et la diversité des sites vous feront oublier vos idées moroses et vous rendront frais et plus dispos pour la vie paisible que vous aurez abandonnée pendant quelques mois. Mais il ne suffit pas de parcourir des pays intéressants pour qu'un voyage laisse une véritable satisfaction.
Il faut savoir lire dans ce grand-livre appelé le
monde, dont nous feuilletons plus ou moins de pages.
Apprendre à se rendre compte de la différence des monuments et leur rattacher des souvenirs historiques, c'est se créer une source d'instruction féconde et forcer les pierres à tenir aussi leur part de conversation.
La comptabilité du voyageur mérite une attention toute particulière ; le bien-être se répand dans toutes les classes de la société , mais n'exclut pas les idées d'ordre et d'économie.
En Italie, on devra lutter courageusement contre une exploitation acharnée de l'étranger; il semble
que le peuple italien ait juré de tirer le meilleur parti possible de son beau ciel et de son climat, en pressurant les visiteurs.
Les gouvernements de la Péninsule soumettent les passeports à Timpôt des visas , qui sont quelquefois assez onéreux et se répètent sans cesse.
Il n'est pas de pays^ du reste, où un passeport en règle soit plus nécessaire qu'en Italie ; mieux vaut payer un visa inutile que de s'attirer les tracasseries de la police.
On ne peut pas dire que la vie matérielle soit chère
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en Italie ; la vie d'hôtel a beaucoup de rapport avec celle du midi de la France. Un bon lit coûte ordinairement 2 francs pKr nuit ; un déjeuner à la fourchette ,
2 francs ; un diner de table d'hôte, vin compris, 3 francs. Le pourboire ou bonne-main varie selon Timportance
du logement.
Florence est sans contredit la ville où la vie confortable est à meilleur marché ; on peut y faire un agréable séjour, et beaucoup d'étrangers s'y fixent indéfiniment.
La vie de Rome n'est pas aussi facile ; mais quand on veut braver la mauvaise tenue des restaurants et prendre un logement hors des hôtels, on y vit également à peu de frais.
Naples est la ville d'Italie où les débats pécuniaires sont le plus répétés. Peu d'endroits osent porter aussi loin rimpudeur des taxes exagérées.
Quand on part pour ritalie , il faut donc se munir d'un passeport à l'étranger (prix : iO fr.), sur lequel on mentionne toutes les personnes qui doivent faire partie du voyage, et pour lesquelles on n'exige pas un passeport particulier.
C'est à Paris que commencent les premiers frais de
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visas *^; on trouve à la prôfçdlure de police un agent qui se charge d^aller cherclier les signatures dans les ambassades , et rend ordinairement le passeport dans les vingt-quatre heures. .Outre les déboursés , on lui donne 1 franc par signature*.
Le voyage dans le midi de la France ne présente aucune difficulté ; j'indique dans le JourncU de voyage un des principaux hôtels de chaque ville.
En Italie, il sera prudent de ne laisser monter ses bagages dans un hôtel qu'après avoir pris connaissance du logement et avoir demandé quelques renseignements sur les conditions de séjour.
On rencontrera dans cet opuscule des indications utiles relativement aux différents moyens de locomotion.
1 lo Visa du minisire des affaires étrangères (se délivre gratis.)
2« Visas des ambassadeurs des divers pays que ron se i)ropuse de visiler. Chacun de ces visas se paye.
® George Buys, rue de Jérusalem, 3.
' journAÎi dë voyage
DANS LE IIDI DE LA FRANGE
TRAJET Dl PARIS A DIJOI
pAB LB CHEMIN DB VBR (eiiTiroii 9 hcorei).
2 décembre.— Notre premier trajet de Paris i Dijon s^est effectué en neuf heures par le chemin de fer de Lyon. L'embarcadère de cette ligne importante est situé derrière la Bastille. Après avoir pris place dans des wagons très-abordables aux secondes classes pour les personnes les plus difficiles, nous avons suivi pendant quelque temps la rive droite de la Seine parallèlement au chemin de fer d*Orléans établi sur Taûtre rive.
Après TilleiienTe-SaliiÉ-C^orce* nous sommes entrés dans le département de Seine^et-Oise, et le nom de Branojr (3« station) nous a rappelé les ia« croyables folies du dernier marquis de ce nom ^
^ La vie du mar(iuis de Brunoy a é^é spirituellement ébauchée par Léon Gozlan , dans un livre intitulé les Envi*^ rons de Paris.
2 VOYAGE d'un touriste.
Après que np|is et^iges p^fsé f§p)de;ip^pt devant la délicieuse valtée d'HyèresJà forêt de Sendrt nous offrit un instant ses sombres tàiHis témoins de nombreuses chasses à courre, et nous parvînmes à Conoili*- I}i-t||lç(4esta|iqn).
Lé département éminemment agricole de Sèine-et- Marne commence y^n |if em^f^fnt (^* station). Melan, son chef-lieu (7« station), apparaît à environ 150O mètres de la voie. Le beau château qui domine cette ville est celui de Vaux-le-Pesnil. Bols -le -Roi (8* station) s'élève à droite du chemin de fer, aux limites de la forêt de léntalttebleàa (9^ station), que le convoi traverse sup Une étendue considérable et dont il effleure les belles futaies.
Mon ter eau (12« station) se voit sur le flanc gauche du railway, ^ une assez grande distance de son débarcadère; on y trouve un excellent buffet, et quelr ques minutes d'arrêt permettent d'embrasseï; du regard le château de Si^rviU^, Féglise et le vaste hôpital nouvellemeqt construit. C'est de la gaïe de Montereau que se détae}ié ^embranchement de Troyes.
Après que le convoi a franchi les limite^ du départe^ ment de TYonne, Ueuà nous attend avec sa basilique métropolitaine, et Jolgni^ (18^ station) nous offre son pittoresque amphithéâtre. A Voiiiierro (25« station) nous parcourpns les coteaux de la Qasse-Bourgogne. Tanla)" (24^ station) possède encore un château des Goligny. Ancy-le-ffrane (â5« station) se recom-
niande comme Tanlf^y par le somptueux château de Louvois, appartenant aux Glermont.
i>s vkmé k i»»0N. 3
lioiiMiarfl est h première ville que nous reneontrohs daos le département de la Oôte-d'Or (28^ statiofll; sa position n*est pas dépourvue de charme. A Blaiii|rle«Bas (3i« statibn) commence le ^enterraln qui jpermet à la loeomotite de traverser lé$ gorges de Bourgbgne, premières chaînes des montagnes de la €ôle-d'Or. Cet ouvrage d^art important a bouté près de douze inillions. Sa construction a duré sit aîi$, ëi22 puits, doht quelques-uns n'ont pas moins de deux cent cinquante mètres de profondeur, ont servi à reîtraclion des matériaux et aèrent acluellemetlt le tunnel. Dix minutes soni nécessaires pour franchir en wagon ce ténébreux passage, et presque aussitôt on aperçoit Dijon comme Un fflagDiflqué fond de scène dahs Une décoration de théâtre.
▼laite de« enrlosltéfl de Dijon.
Dijon est une ville de trente mille âmes. L'entrée de cette ville, en sortant du chemin de fér, a quelque chose de réellement grandiose ; les personnes habituées à Tuniformité des plaines du Nord reinarqueront le mont ^fhqUe dont les cimes élevées bornent Thorizon.
3 décembre. — Nous avons commencé la visite des monuments de Dijon par la cathédrale placée sous Tihvocation dé Saint-Benigne, Cette église a été bâtie de 4252 à 1288 Sur remplacement deTancienne église de Saint-Behigne, appartenant à Tabbayé de ce nom, fondée en 535parsaint Grégoire, évêque de Langres. Si la cathéralë de dijon ne brille point par Ses dimensions et la richesse de son omeinentation , elle oïïte du moins le
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rare exemple d'une parfaite homogéDéitéde style due à la rapidité de sa coQstruction au commencement deFère ogivale.
Le maitre-autel en marbre dit de Saint-Romain est décoré d'un bas-relief provenant de la Sainte-Cbapelle, et représentant les douze apôtres au tombeau de Marie.
La flèche de cette église a quatre-vingt-seize mètres de hauteur; elle est élancée et gracieuse.
Notre-Dame^ terminée en 1334, nous présente les mêmes caractères d'architecture que Saint>Benigne, mais avec beaucoup plus d'élégance et de légèreté. Le chevet, qui se groupe pyramidalement avec les branches du transsept, produit à l'extérieur un fort bel effet. La tour a vingt-sept mètres de hauteur. Dans une des chapelles de la croisée, on remarque la statue miraculeuse de Notre-Dame-de-Bon-Espoir, spécimen curieux de la sculpture au onzième siècle : elle est en bois brun, essence de châtaignier
La façade de Notre-Dame devait être surmontée de deux tours qui auraient admirablement complété l'édiflce. On voit seulement sur la droite un édicnle qui renferme la célèbre horloge de Dijon. Cette horloge avec son timbre fut envoyée de Courtrai en 1582 par Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne, comme un trophée en l'honneur de la Sainte-Vierge. Elle est connue sous le nom populaire de Jacquemart. L'église Notre- Dame, dépouillée en 1792 de ses plus riches ornements, a conservé son maître-autel surmonté d'une Assomption due au ciseau bourguignon de Dubois, quatre tableaux de Revel, élève de Lebrun, de
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beaux vitraux et un buffet d'orgues de la renaissance.
Saint-Michel ne date que du quinzième siècle, les tours sont du dix-septième. Outre une entrée latérale appartenant à la dernière période du style ogival, on admire surtout la riche ordonnance du portail; il présente trois portes à plein-cintre ornées de caissons, d'arabesques, de statues et de bas-reliefs; les deux tours sont divisées en cinq étages décorés de cinq ordres d'architecture, et sont surmontées de petits dômes. Cet édifice, par ses heureuses proportions et son isolement, forme un des principaux monuments de Dijon. L'ancienne capitale de la Bourgogne possède encore plusieurs autres églises assez remarquables qui ont été transformées en magasins, telles que celles de Saint- Jean et Saint-Philibert.
Nous avons commencé la visite des monuments civils par le Palais des anciens ducs. Il ne reste plus de cette habitation princière que la grande tour de la terrasse, dans laquelle on a établi un observatoire, la tour de Brancion, la grande salle des gardes, les cuisines et le puits dont l'eau était servie sur la table du prince. La vaste salle connue sous le nom de salle des gardes 5'étend à l'ouest jusqu'à la tour de la terrasse et communique à l'est , par une galerie construite sous ,1e gouvernement de M. de Bellegarde, à la tour de Brancion, appelée tour de Bar depuis la captivité de René d'Anjou, duc de Bar, qui y fut renfermé avec ses enfants. On peut juger de ce que devaient être les salles d'apparat du palais par celle des gardes, dans laquelle
on admire encore une cheminée monumentale.
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Cette salle, dont la construction appartient aux quinzième et seizième siècles, est spécialement destinée à la réunion des monuments anciens et modernes qui touchent à l'histoire de Dijon. On y admire surtout les mausolées des ducs de Bourgogne, Philippe-le -Hardi et Jean-sans-Peur : tous deux sont du quinzième siècle. Le musée de Dijon est très-riche en bois sculptés, protenant d'églises détruites. Cette ville avait autrefois trente églises ; elle n'en a plus que cinq.
La construction du PcUait-de-Jùstice de Dijon, où siégeait le Parlement et où se trouve actuellement la Cour d'appel, a été entreprise en 1810 par ordre de Louis xn. La salle des audiences publiques, où se tiennent les assises, a conservé un plafond doré et peint, divisé en caissons. La salle des Pas-Perdùs, bâtie ëotis Henri H, mérite d'être remarquée ; elle date de 1549.
Après avoir visité les principaux monuments de Dijon, nous avons parcouru les remparts, d'où l'on jouit d'une vue étendue, et nous avons traversé une partie de la belle promenade du Pare, dont les vastes allées ont été dessinées par Le NôIre.
L'aspect général du chef-lieu de laCôte-d'Or répond à sa composition aristocratique et parlementaire ; les tues sont pour la plupart bien percées : les gourmets du palais blasé citent comtiie une merveille la moutarde de Dijon, dont la force ne peut être révoquée en doute ; les amateurs de pain-d'épice glacé à l'orange eh trouveront d'excellent, 21, rue Bossuet: ce produit dijonnais n'est pas sans mérite.
Les hôtels de Dijon ne sont psls très-confortables :
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nous étions descendus à celui du Parc , qui passe pour le meilleur. L'hôtel de la Cloche est beaucoup plus rapproché du chemin de fer, et situé tout près de la magnillque entrée dont nous avons parlé tout à l'heure.
TlUUn DB DUOI A OHALOH-IDR-SAOIE-
(environ 2 heures.)
4 déoembre. -^ Le trajet de Dijon à Chalon-sur-Saône s'exécute en chemin de fer, à travers les plus riches vignobles de la Bourgogne. Un parcours dedeuxheures suffît pour étaler à nos yeux les clos célèbres de Vou^ geot^ Chambertin, Romanée^ Nuits, Beaune^ Pomardy MeursauH^ Monthély, etc., etc. Nous sommes arrivés à Gh&lon à travers une plaine qui n'a exigé aucuns travaux d'art pour l'exécution du chemin de fer ; nos yeux ont pu se promener librement sur les plus belles contrées vinicoles du monde entier.
Ghâlon-sur-Saône est une ville commerçante. Nous avons pu nous en convaincre en parcourant ses rues sombres, encombrées de magasins et d'entrepôts.
V Hôtel des trois Faisans ne nous a pas offert d'appartements bien confortables , mais la cuisine y est bonne.
Les égUses deChàlon n'ont rien d'intéressant. Saint- Vincent est d'un gothique affreusement badigeonné, Saint-Pierre possède une rotonde composite d'un caractère incertain et bizarre. Le quai de Saône, où nous avons été voir le bateau à vapeur qui nous conduira demain à Lyon, présente yne promenade très-
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animée 9 au milieu de marchandises de tout genre. Châlon est une ville de passage : on n'y reste ordinairement que le temps nécessaire pour correspondre avec une autre destination. La population est d'environ 18,000 âmes.
BORDS DE LÀ SAONE DE CHALON A LTOll.
(6 heures.)
6 décembre. — Nous sommes entrés à huit heures du mâtin dans les élégants salons du bateau neuf le Riverain (de la force de 200 chevaux) pour descendre la Saône jusqu'à Lyon. Quand on descend le cours d'un fleuve, le bateau à vapeur est sans contredit la manière de voyager la plus agréable. Les promenades sur le pont permettent de jouir pleinement d'un paysage qui se renouvelle sans cesse, et un bufifet bien garni vous laisse la faculté de ne rien changer à vos heures de repas» Lors de notre passage àChâlon, la concurrence de navigation était considérable sur la Saône, mais telle est la quantité des voyageurs et des marchandises qui encombrent cette ligne, que la diminution des prix (4fr., premières; 2 fr., secondes) ne paraissait pas nuire à la prospérité des diverses compagnies. Le pays qui borde la Saône est assez insignifiant de Châlon à Màcon; mais après cette ville, s'étend aux yeux du voyageur un panorama qui ne le cède en rien aux sites tant vantés des bords de la Loire. Il est intéressant de descendre dans le salon des secondes classes pour remarquer la coiffure des Bressannes ; leur clocheton noir à
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jour, p)us ou moins orné de dentelles et de passementerie, est d'un effet pittoresque.
Après savoir côtoyé en chemin de fer les hauts crus de la Bourgogne, nous lopgeons pn bates^u à vapeur les crus mpins estimés, ip^is très-recherchés égaleifient du Maçonnais : Tborips, Fleury, Moulin-à-Yent se trouyept ^u pied dps montagnes du Beaujolais q(]i s'éfpndenl à nqtre ^jq\\&. Les neiges précoces de uQveighre |)|f(nchissa}ep.t dé|à les plqs hauts soxqluets de ce^ qpt^uf et lei^r dopnaient un air alpestre qui Msait plaisir.
(i*est à trayefs upe y^Uée squvpnt \%nX^i toiyqurs accidentée et pittoresque que nous parvenqp^ à Tf^* ¥j|iiy[ t P^^^^^ ^Ul^ \^^}^ <l^n.s \km cbari^iante situfition : un vieux château en ruine 4Q<piDe la colline où elle s'étend en amphithéâtre.
De Trévoux à Lyon, la Saône coule resserrée entre deyi^ rives ese^^rpées, cquyert^ d^ charmantes habitatipns { c'est )à que le i^égQciant de Lyon vient se délasser dp tracap de^ aflaires. Après File Qarbe et ses rochers agrestes, uiie agglomération de maisons annonce les fp^ubourgs çle Serin et de Yaise, avantpostes de la grande cité qui s'offre bientôt â nos
yeux.
Lyon se préseQt9 majestueusement avec de vastes quais bordés de maisons élevées, dominées ellesmêmes par de^ collines couronnées de forts.
Le clof^her de Notre-Dame de Fourvières occupe le point culminant de celte vue remarquable ; ce clocher va ètr0 bientôt surmonté d'une statue colossale de la
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Sainte- Vierge, qui complétera merveilleusement la beauté du coup«d'œil.
Depuis la réunion des faubourgs, la population de Lyon peut être évaluée à 250,000 âmes.
VHôtel de l'Europe^ où nous sommes descendus, parait le rendez-vous de la bonne société. Le plafond de notre principale chambre était couvert d'anciennes peintures de bon style, et de nos fenêtres nous avions une très-belle vue sur les quais de Saône et de la Cathédrale.
L'hôtel de l'Europe n'a pas de table d'hôte, mais on y sert à la carte dans une salle à manger destinée au service du restaurant ; la cuisine ne nous a pas semblé parfaite, mais les prix sont modérés.
Nous avons commencé la visite des monuments de Lyon par la cathédrale.
▼laite des ewiMltéfl de Iiyen.
Saint-Jean ou la Cathédrale de Lyon est un beau monument gothique des douzième et treizième siècles. Elle est élevée sur l'emplacement d'une église et d'un baptistère dédiés à saint Jean-Baptiste et construits au commencement du septième siècle par saint Arige. Les parties les plus anciennes sont les bases de l'abside et du grand portail formées avec des pierres de Fay et de marbre vert, débris de monuments romains. Le portail est triple, il présente des sculptures d'un goût trèspur. Des frontons aigus, évidés à jour, couronnent l'ogive des porches. Le second étage de la façade présente une magnifique rosace, et le troisième étage se termine par deux tours carrées de peu d'élévation, entre
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]esqueUes s'élance un pignon qui les dépasee en hauteur. Dans la tour du Nord sont les cloches, dont la plus remarquable pèse, diton, dix-huit mille kilogrammes; fondue en 1508 et refondue en 1623 , elle eut successivement pour marraines Anne de Bretagne et Anne d'Autriche.
La chapelle Saint-Louis est sans contredit la plus riche de la cathédrale de Lyon ; elle fut créée par le cardinal Charles de Bourbon. Les vitraux modernes par lesquels on reçoit le jour brillent du plus vif éclat. Dans une des dernières chapelles se trouve la curieuse horloge astronomique de Lippius de BAle, construite en 1598. La chaire en marbre blanc date de 1859. Son ensemble a été fort critiqué.
En sortant de la cathédrale de Lyon, il faut remarquer sur la place une jolie fontaine en si y le renaissance, terminée en 1843, et dont M. Dardel, architecte de Lyon, a fourni les dessins; le groupe en bronze qui la décore représente le baptême de Jésus-Christ. On appelle Manécanterie le curieux bâtiment qui forme la continuation sud de la façade Saint-Jean ; il parait remonter au neuvième ou dixième siècle, et servait, dit-on, à une école de chantres, ce qui lui aurait donné son nom. C'est sans contredit le morceau le plus précieux d'architecture romane que Lyon puisse offrir aux archéologues.
Saint-Nizier^ située près de la place des Terreaux, est un édiGce gracieux des quatorzième et quinzième siècles : les délicieuses sculptures de cet édifice ont coûté des sommes énormes et retardé son achèvement.
Après la messe, nous avons entrepris l'ascension de Fourvières par les pentes escarpées du quartier Saint- Paul. Nous aurions désiré un temps clair pour jouir de la vue étendue qui se développe de ce point élevé. Malheureusement la brume nous cachait le magnifique panorama qui s'étend des Alpes aux Gévennes.
Notre-Dame de Fourvières est un but de pèlerinage très-fréquenlé; en approchant de la chapelle on traverse des rues exclusivement habitées par des marchands d'objets de piété. Le sanctuaire n'a rien de monumental; au-dessus du portail principal une inscription rappelle Tintercession puissante de la Sainte-Vierge dans plusieurs épidémies. La solennité du jour attirait une grande foule dans la chapelle, et la statue miraculeuse placée sur Pautel principal resplendissait de Tentourage d'un grand nombre d'cccvoto, que le pillage révolutionnaire a cependant beaucoup diminué.
Nous avons terminé la journée du 7 au Grand Théâtre de Lyon. La salle est vaste et bien coupée, mais sa décoration appelle une restauration. Haydé a été bien rendue par mademoiselle Lavoye et un ténor du nom de Bineau.
8 décembre.— Nous sommes montés en voiture dès le matin pour visiter les ateliers de la Croix-Rousse, On peut éprouver à ce sujet une certaine déception. Le métier à la Jacquard, universellement employé pour les soieries, n'exige ni l'emploi de la vapeur, ni un local considérable. 11 n'existe donc pas à Lyon de ces vastes manufactures analogues à celles où l'on
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fabrique nos lissus du Nord. C'est dans la chambre souvent malpropre des ouvriers tisserands qu'il faut aller chercher une idée de la spécialité qui illustre la ville de Lyon. En descendant de la Croix-Rousse, nous avons visité Saint-Martin d'Ainay, Tun des plus antiques monuments religieux de la ville de Lyon. Cette église occupe remplacement d'un ancien temple élevé à Auguste. Détruite plusieurs fois par les Barbares, réglise d'Aioay actuelle remonte au onzième siècle, son style architectural est entièrement roman. Ce qu'il y a de plus remarquable à l'intérieur, ce sont les quatre piliers de granit qui supportent le dôme. Ils ne formaient d'abord que deux colonnes placées au-devant du temple d'Auguste et supportant chacune une statue colossale de la Victoire; elles furent sciées par le milieu pour servir à l'usage auquel elles sont destinées.
C'est dans une chapelle souterraine de cette église qu'on retrouve les deux caveaux où saint Pothin et sainte Blandine furent emprisonnés avant leur martyre. Ou connaît la touchante légende de ces premières victimes de la persécution dans les Gaules. Leur sang généreux a coulé sur la colline de Fourvières.
9 décembre. — Pour connaître parfaitement la ville
de Lyon, il faut parcourir les quais de la Saône et les
quais du Rhône , observer la quantité considérable
de ponts jetés sur ces deux fleuves, monter à l'église
des Chartreux, visiter l'église Saint-Pierre, dont on
attribue certaines parties au neuvième siècle, et
entrer dans Saint-Paul au pied de la colline de Fourvières.
Quant aux magasins de soieries, on peut se convaincre, en parcourant Lyon, que Paris se réserve le brillant étalage des produits de cette ville. La rue Yivienne offre cent fois plus de facilité pour le choix d'une robe que la villp de Lyon tout entière.
TRAJET m BATEAU A TAPEUR DE LTOI A TALERGE.
(7 benres énTiron. )
10 décembre.— En quittant Lyon, le 10 au matin, nous avons commencé à nous insurger contre l'intermédiaire forcé des commissionnaires pour le transport des bagages. Si vous prenez une voiture pour transporter vos malles de Thôtel au bateau à vapeur, vous n'évitez pas la rapacité du commissionnaire qui em* barquera vos effets, il est beaucoup plus simple d'avoir affaire à lui directement ; on évite doubles frais.
On ne peut trop se défier de certains bateaux du Rhône. Nous eûmes la triste fortune de nous trouver sur Tun des plus mauvais bâtiments de ce fleuve. Partis de Lyon vers onze heures du matin , quel ne fut pas notre désappointement lorsqu'à la tombée de la nuit on nous annonça qu'il serait dangereux de gagner Valence, et qu'on allait relâcher à Tour* non, petite sous-préfecture de TArdèche.
Nous fûmes forcés, tout en maudissant la détestable administration des bateaux du Rhône, de prendre un omnibus qui nous fit franchir le soir même les 18 kilomètres qui nous séparaient de Talencë.
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Nous entrions dans le cbef-lieu de la Drôme vers huit heures du soir, après avoir parcouru au clair de la lune une route accidentée, bordée de rochers élevés. Nous avons côtoyé les vignobles de Saint-Péray avant de traverser le beau pont suspendu qui permet de franchir le Rhône pour entrer dans Valence.
Uhétel de la Poste nous offrit un logement agréable, et la politesse de M. Vacher, son propriétaire, nous lit oublier Timportunité des montagnards tournonais qui se disputaient nos bagages, et exigeaient des sommes exorbitantes pour les transporter sur l'omnibus. Cette rapacité nous donna l'idée de faire à leur intention une variante à certains couplets de la Dame Blanche.
Chez les montagnards Tournonais , L^hospitaliié s'achète ; Et ne se donne jamais, Non, jamais^ jamais, jamais, etc., etc.
visite 4ea eurlosllëfl 4e Talenee.
i 1 décembre. — Valence est une ville de trente-deux mille âmes dont on peut visiter rapidement les curiosités.
La Cathédrale, consacrée par le pape Urbain II en i095, appartient à l'architecture romano-byzantine de la seconde époque. Ce style sévère et dépourvu d'ornementation n'est pas sans noblesse. Le portail a été en grande partie détruit par la chute de la tour renversée par la foudre en 1806.
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Le mausolée de Pie VI, surmonté d'un busle de Canova, est dans le chœur de cette église.
Le monument connu sous le nom de Pendentif de Valence est un édifice funéraire à quatre faces dont les angles sont ornés de colonnes corinthiennes à demi engagées. Sa construction remonte à 1548. La corniche porte les armoiries de la famille Mistral. La voûte de ce monument est d'une construction parfaite. C'est la première de ce genre qui ait été élevée en France.
C'est sur le pont suspendu du Rhône qu'il faut aller chercher une vue remarquable des ruines de Crussot et des coteaux qu'elles dominent. La promenade du Champ-de-Marif nouvellement terminée, offre des terrasses parfaitement situées au-dessus du cours du Rhône, et la statue en bronze de Championnet.
Les amateurs d'antiquités peuvent visiter à Valence deux maisons curieuses. La première, habitée par un libraire du nom pompeux de Uarc-Aurèle, a conservé des souvenirs de la jeunesse de Napoléon, qui y séjourna au début de sa carrière militaire.
La seconde, située près du marché, offre une façade de la renaissance très-bien conservée, et la cour possède une entrée d'escalier dont l'heureux style mérite d'être étudié.
TRAJET Dl TALEHCE A ATI6K0K.
12 décembre.— Vers sept heuresdu matin nous avons quitté Valence k la faveur d'un temps magnifique pour aiTiïer vers deux Leures à Avignor. Le cours du Rhône', que nous avons continué de suivre en bateau à vapeur, présente souvent sur ses deux rives lies collines escarpées et rocheuses couveiies d'une maigre végétation. De temps en temps le vifux château en ruines d'un comte de Provence détache d'un rocher ses tours éventrées et ajoute à la désolation du site.
Le Pont Saint-Esprii a près de 900 mèlres de longueur; lehateau passe avec précaution sous ses arches étroites que le courant franchit en mugissant.
Château Neuf du Pape , renommé pour ses vins spiriliieux, précède Avignon de quelques lieui's.
Le manque d'eau empêcha notre balcau d'aborder près des murs de l'ancienne ville des Papes, eL nous mil à même de juger pleinement d'Un abus que tous les voyageurs déplorent. A peine arrélé, le bateau fut envahi par une bande de porte-faix, asF^ociËs entre eux pour le transport des bagages Les omnibus d'hôtel
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n*ont pas le droit ou plutôt la hardiesse de leur faire concurrence, de sorte que la rapacité de ces nouveaux brigands ne connaît pas de bornes, et s'exerce pour ainsi dire sous la protection des autorités. Gomment se décider sans murmurer à donner six francs pour transporter trois malles du bateau à Thôtel ? Tel fut cependant le tarif arbitraire qu'il nous fallut subir. Ce prix nous parut d'autant plus exorbitant que grâce à la concurrence des bateaux sur le Rhône, 'on pouvait descendre de Lyon à Avignon pour la même
somme.
rhôtei de V Europe à Avignon nous procura un logement convenable à l'entrée de cette ville, non loin du pont en fil de fer, et à quelques pas de l'hôtel du Palais Royal, où le maréchal Brune périt victime d'une réaction politique.
Malgré le retard causé par nos discussions avec les porte-faix du Rhône, il nous restait encore une heure à dépenser avant le dîner, lorsque nous eûmes réparé le désordre de noire toilette de voyage.
Des rues étroites, sinueuses et mal pavées, nous conduisirent au pied du Châleau des Papes, espèce de forteresse aux tours carrées dont on a fait une caserne et une prison.
La teinte sombre des murs de cet édifice, ses créneaux à mâchicoulis, ses fenêtres étroites et grillées font penser aux tortures de l'inquisition, dont il a servi les regrettables rigueurs.
Notre-Dame-des-DorM^ cathédrale d'Avignon, est accolée à rancien cbâteau des Papes. Cette église résume dans son architecture un cours presque complet d'archéologie. Bâtie sur remplacement d'un ancien temple d'Hercule, on retrouve sous son porche d'anciennes voûtes du sanctuaire païen ; le chœur et la plus grande partie de la nef appartiennent au roman des sixième et septième siècles; une galerie, fâcheuse innovation du dix-septième siècle, coupe les piliers de la nef et allourdit considérablement Tensemble du vaisseau , enfin la chapelle de la Viei^e, ornée d'une délicieuse statue de Pradier, donne un gracieux échantillon de style grec et composite.
La bigarrure de ce monument devient complète quand on a parcouru les détails de son ornementation. L'ancienne pierre des sacrifices païens a été transformée en autel chrétien, et le tombeau de Jean XXII présente un heureux échantillon du gothique fleuri du quinzième siècle. Ce monument funéraire est actuellement dans une salle qui devait relier la cathédrale à l'ancien palais pontifical. Pour revenir aux détails modernes que renferme la cathédrale d'Avignon, il faut visiter la chapelle peinte à fresque par Dévéria et jeler un dernier coup-d*œil à l'œuvre de Pradier. Sa statue de la Vierge n'a pas coûté moins de 47,000 fr. aux Âvignonais. Elle est destinée à rappeler la proleotion de la mère de Dieu au milieu du choléra de 1832. Avignon n'eut alors que 200 victimes.
C'est auprès de la cathédrale que se trouve placée la Promenade pittoresque dite du rocher Notre-Dame.
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Comment oublier la vue magnifique dont on jouitdu haut de ce plateau? Le mont Yentoux élève à rborizon sa cime couverte de neiges presque éternelles, le Rhône serpente majestueusement à travers une plaine en partie boisée. La petite ville de Villeneuve, assise sur un rocher, semble commander le cours du fleuve, tandis que la ville d'Avignon se déroule au loin avec ses nombreux clochers, souvenirs de ses innombrables couvents.
Le soleil couchant dorait des teintes les plus vigoureuses ce magique tableau, dont la plume ne peut donner qu'un idée imparfaite.
Ez«Drslon à la fontaine de TanelmM.
i8 décembre. —Le plus beau soleil a favorisé notre séjour dans Tancien Gomtat, et nous n'avons point ressenti les coups de vents impétueux qui régnent ordinairement autour d'Avignon. Le 15 au matin, nous partions vers neuf heures pour Vimmortelle fontaine de Vaueluse, C'est à Fbôtel que nous avions pris quelques renseignements pour cette excursion, et Ton nous avait fourni une calèche à deux chevaux pour 20 francs. La distance d'Avignon àVaucluse est de trente kilomètres; on traverse des plaines fertiles plantées d'abord de vignes et un peu plus loin d'oliviers. La garance paraît aussi l'objet d'une culture spéciale et fournit une branche importante du commerce d'Avignon.
Le feuillage grisâtre des oliviers étonne les gens du Kord qui arrivent pour la première fois dans les contrées méridionales. La route qui conduit à Vaucluse est
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un excellent gravier; on traverse le bourg de Châteauneuf et la petite ville de Lisle arrosée par la Sorgue, dont les eaux limpides sont le produit de la célèbre fontaine que nous allons visiter. Le cours de cette rivière est bordé de petites usines ; ce sont pour la plupart des fabriques ou de papier commun, ou de grosses couvertures en laine.
La chaîne des montagnes de Vaucluse, d'où s'échappe la source chantée par Pétrarque, se rattache au Léberon, qui n'est lui-môme que Tavant-garde des Basses- Alpes.
Le mont Ventoux, dont la cime élevée perd rarement sa parure de neige, est le point culminant des montagnes de Vaucluse. Arrivés au bout de notre excursioD, nous vîmes se dresser devant nous des rochers élevés et imposants, aux pieds desquels se trouve bâti le hameau de Vaucluse. Notre voiture s'arrêta à l'hôtel de Pétrarque et Laure tenu par un montagnard à la tournure méridionale, qui nous promit à déjeuner à notre retour de la fontaine. Son beau-père, vieillard encore vert, s'offrit à nous servir de guide, et nous partîmes avec l'empressement de touristes arrivés sur le théâtre d'un spectacle impatiemment désiré.
Un sentier en pente douce taillé dans le rocher nous conduisit dans la montagne où nous jouîmes d'un des sites les plus pittoresques que la nature puisse offrir. Dans les fondations mêmes d'un rocher rougeâtre de deux cent cinquante mètres de hauteur, taillé à pic, s'ouvre une sombre caverne dont le fond est rempli d'une eau limpide et profonde. Aucun bouillOHnement
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apparent ne ride la surface de cette source , dont on n'a pu sonder les mystérieux détours.
Le niveau de la fontaine de Yaucluse s'abaisse ou s'élève considérablement, suivant les saisons. Nous arrivâmes au moment des eaux basses, et si nous eûmes plus de facilité pour considérer la grotte, nous perdîmes le spectacle curieux de cascades innombrables à travers les rochers. Telle est cependant Tabondance des sources que les eaux sont toujours assez considérables pour alimenter la Sorgue et faire mouvoir à quelques pas de leur naissance les roues de différentes usines. Les ruines connues sous le nom de château de Pétrarque sont situées à une centaine de pieds au-dessus de la source principale. On y voit encore près de quelques murs délabrés des traces de végétation que l'on désigne comme remplacement de l'ancien jardin du poète.
Rien dans ce site sauvage ne vient détruire le grandiose de la nature. Une colonne maladroitement érigée en l'honneur de Pétrarque détruisait cette harmonie ; elle a été transportée sur la place du village par ordre d'une princesse de Bourbon.
Nous revînmes à l'hôtel de Pétrarque avec un appétit de montagnard; un excellent déjeuner nous y attendait. Les eaux vives de Vaucluse produisent des anguilles dont le goût exquis est incomparable; les truites et les coquilles d'écrevisses qu'on y ajouta étaient dignes de leur faire suite. Ce repas, qui n'avait rien de Spartiate, fut assaisonné de la franche gaité que donne une agréable partie de campagne, favorisée par le beau soleil de
S8 VOTAGB DU!f TOURISTE.
la Provence. Noire fenêtre ouverte nous laissait respirer à notre aise Tair embaumé des champs.
Après le déjeuner, notre guide est venu nous rejoindre; ce brave homme avait tout d'abord conquis notre sympathie par son honnêteté pleine de bonhomie ; il maudissait les excès révolutionnaires des démagogues et n'aimait pas les rouges.
Nous le suivîmes dans une magnanerie pour voir dévider les soies après leur séparation du cocon; Teau de la rivière servait de force motrice à cette manufacture. La même maison nous offrit le spectacle de la fabrication de Thutle d'olive. Rien n'est plus simple : on écrase d'abord les olives sous une meule en pierre qu'un mulet met en mouvement. Le fruit broyé est placé dans des paillassons destinés à ce service, puis on le pose sous des presses puissantes analogues, à celles qui servent à faire le cidre et le vin. L'huile coule dans des réservoirs placés au pied des presses, et n'exige aucune autre préparation qu'une clarification qui se Ikit d'ellemême.
L'huile d'olive constitue la branche principale du commerce de la Provence : on m'a assuré que cette industrie pouvait faire rendre à la terre jusqu'à quinze pour cent.
Tlslte des enHmAié» d^ATlgnon.
(Suite.)
14 décembre. — Le Musée Calvet^ ainsi appelé du nom d'un amateur érudit qui a légué une précieuse ^collection d'antiquités h la ville d'Avignon, est situé dans
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Tancien hôtel Villeneuve. Les antiquités romaines de la localité y sont surtout représentées par les produits des fouilles de Yaison (bourg des environs). La galerie de peinture possède quelques belles toiles anciennes et modernes. On remarque parmi ces dernières le Mazeppa d'Horace Vemet. Carie et Joseph Vernet soni (également représentés par quelques ouvrages dans la ville qui les a vus naître. Le jardin du musée Calvet offre une promenade agréable dans des taillis d'arbustes à feuilles persistantes.
Le Cabinet d'histoire naturelle est situé dans la même rue que le musée Gaivet. 11 est surtout riche en minéraux. On m'a montré un castor empaillé, pris, dit-on, dans le Rhône : je n'y crois pas encore.
L'égliseSatni-i^^nco^f renferme le tombeaudu célèbre peintre Miguard et un vase antique transformé en bénitier. Le reste de Fédifice n'a rien de remarquable.
L'église Saint-Pierre possède un portail gracieux en style gothique ; l'ornementation un peu surchargée de l'intérieur rappelle les sanctuaires de l'Italie.
Le midi de la France a conservé des confréries religieuses, dont l'origine remonte aux époques de foi vive du moyen-âge. Les pénitents noirs avaient autrefois pour mission d'accompagner les condamnés au dernier supplice, et leur rendaient les derniers devoirs; ils sont actuellement préposés à la garde d'aliénés. La confrérie des pénitents noirs d'Avignon montre avec orgueil un magnifique Christ en ivoire que l'on conserve précieusement dans la sacristie ; la chronique rapporte que ce chef-d*œuvrede sculpture sauva la vie d'un coupable,
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et qu'un neveu dut sa vie au génie de son oncle.
La chapelle qui précède cette sacristie, un peu trop chargée peut-être de dorures et de tableaux, est, à tout prendre, d'une élégance séduisante, et, parmi ces tableaux, il en est plus d'un qui n'est pas sans mérite.
Quand on s*est promené toute une journée dans
Avignon, on maudit le détestable pavé qui rend cette ville très-désagréable à parcourir; les rues étroites et souvent désertes n'ont d'ailleurs rieri d'attrayant.
Notre soirée du quatorze s'est terminée dans la salle de spectacle^ dont nous avions remarqué la gracieuse architecture moderne ; les acteurs m'ont paru très-bons, et l'ensemble de la salle n'est pas dépourvu d'élégance.
Avignon est une ville de 32,000 habitants.
TRAJET D'ATIGHOH A HIHE8 PAR LE PORT DU GARD
(6 heures.)
I^décembre. — Le désir de visiter le pont du Gard nous décida à prendre une voiture particulière pour franchir les 48 kilomètres qui séparent Avignon de Nîmes. Le chemin de fer nous aurait lait faire ce trajet à grande vitesse, mais il ne nous aurait pas permis d'admirer le premier reste imposant de Tarchitecture romaine. La route qui conduit d'Avignon à Nîmes parcourt une campagne aride et accidentée, les oliviers et les vignes sont quelquefois plantés dans la pierre même, et ne présentent qu'une chétive végétation. Arrivés à Remoulln», bourg assez populeux, notre voiture s'engagea dans un chemin de traverse qui nous conduisit directement au Pont-dinGard. Celte importante construction, d'origine romaine, servait en môme temps de viaduc et d'aqueduc Elle est entièrement bâtie en grand assemblage de pierres énormes superposées sans ciment. Le pont du Gard relie deux collines par une suite d'arches superposées en trois étages; c'est au-dessus de Tétage supérieur que se trouve l'aqueduc qui amenait à Nimes les eaux des sources d'Eure Qt d'Aizan, situées près d'Uzès.
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Le viaduc, dont la plus grande partie parait moderne, est placé à la hauteur des premières arches et sert à traverser le Gardon, petite rivière torrentueuse, que la fonte des neiges grossit considérablement. Nous avons parcouru avec curiosité le long tuyau de Taqueduc ; la chute de quelques pierres a donné du jour à ce conduit ténébreux et permet de Jouir d'une vue pittoresque.
C'est à Lafoux, bourg situé à un kilomètre du pont du Gard et à mi-chemin d'Avignon à Nîmes, que nous allâmes déjeuner ; la maîtresse de Thôtel de la Poste nous servit d'excellente clairette et du raisin qui sert à fabriquer ce vin mousseux. Trois petites heures nous suffirent ensuite pour gagner Nîmes, dont nous admirâmes en arrivant les longs boulevarts éclairés au gaz.
Le prix de notre voiture d'Avignon à Nîmes a été de 40 fraûcs , pourboire compris.
visite «M €uwi9mUém «e ntates.
16 décembre.— Nîmes est une ville de 52,000 âmes.
Nous avons commencé à parcourir ses curiosités à la faveur d'un temps délicieux. Vhôtel du Luxembourg où nous étions descendus est presque un monument, tellement son architecture est soignée. Sa situation sur la belle place dite de TEsplanade est des plus heureuses, mais sa gestion abandonnée à des mains subalternes laisse à désirer au point de vue de l'ordre et de la régularité des prix.
Notre première visite fut pour les Arènes^ qui ne sont pas éloignées de l'Esplanade. Le concierge de cet amphithéâtre tout-à-fait grandiose nous a fait parcou-
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rir les innombrables détours de cette salle de spectacle bàtje pour vingt-cinq mille spectateurs. Trente-cinq rangs de gradins montaient en amphithéâtre de Tarëne au faite du monument, dont la forme est elliptique. Ces trente- cinq gradins étaient divisés en trois parties distinctes : la plus rapprochée de Tarène était destinée à l'empereur, aux vestales et aux sénateurs, celle du milieu aux chevaliers, la plus élevée au peuple et aux esclaves. Rien de plus admirable que la distribution de ces longues galeries percées de vastes escaliers aboutissant à soixante arcades ou vomitoria.
En dix minutes en effet les arènes vomissaient la foule immense pressée sur ses gradins. La construction de ce gigantesque édifice est en pierres dites de grand appareil, comme le pont du Gard. L'assemblage de ces pierres est si parfait que le plus souvent Ton ne pourrait glisser l'objet le plus mince dans les interstices. Chaque grosse pierre du haut de Tamphilhéâtre est percée d'un trou qui a dû servir à son ascension, et qu'on ne peut confondre avec ceux desti nés aux su pporls du Yélarium. Mais quelles machines pouvaient transporter si haut des rochers entiers? Nous Tignorons.
La vue dont on jouit du faite des arènes est remarquable ; le mont Yentoux montre encore à Thorizon sa cime neigeuse ; la tour Magne domine Nimes du haut du mont Cavalier, dont les pentes boisées se déroulent en promenades pittoresques jusqu'au jardin des plantes et se terminent à la fontaine. •
Les églises de Nimes n'ont rien de curieux. La Caihédraie a une voûte large, mais sans élégance.
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L'égliu Saint-Paul est de cODslruclioD récente ; elle est due àl'arcbitccte Queslel. Lebyiantin domiDe dans l'ensemble gracieux de cet édiHce, dont l'élégant portail ressort avanlageusement sur l'un des priDcipaux boulevarts. Les peintures de l'inlérieur font dues au pinceau habile de M. Flandrin, qui s'estcoodamné poétiquement aux naïves, mais pieuses représeniations des premiers siècles du gothique.
Parmi les édifices modernes qui contrihuent à Tornemenlalion de la ville de Mimes, ddus avoas remarqué le Palais-dt-Juitice, dont le gracieux fronton grec s'élève aussi sur l'esplanade. La fontaine placée au milieu de celle place privilégiée est ornée de très-belles statues du célèbre sculpteur Pradier. Sa forme élégante fait beaucoup d'honneur à son arcbitecle, qui est aussi U. Questel, et prouvela souplesse du talent de cet artiste. ITdëcembre. — Nous avons déjeuné au rettnurant Durand dont la vieille réputation attire les étrangers, et après avoir mangé de celle fameuse morue & la Provençale qui paraît le née plm aitra culinaire du midi de la France, nous avons continué la visite des monuments de Nîmes.
La Mmsoit Carrée, dont l'exlérieur admirablement conservé avait déjà frappé nos yeux , est ta cella d'un ancien temple dédiéà Caïus Lucius, gendre d'Auguste. Ce monument enserre dans ses colonnes cannelées aux chapiteaux corinthiens une salle devenue le musée de Nîmes. Ordinairement les proportions assee Ordinaires de hi Maison Carrée ne paraissent pas en rapport avec les traditions de grandiose laissées par l'Antiquité, et
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cela tient à ce que nous ne nous rendons toujours pas compte de la construction primitive de Tédiflce païen. Ce qui reste en effet du temple de Lucius n'était, comme nous venons de le dire, que la cella ou bâtiment du milieu destiné aux prêtres. Ce bâtiment était environné d'une cour entourée de portiques dont on a retrouvé quelques fondations, et c'était dans celte enceinte que le peuple assistait aux sacrifices. . De la Maison Carrée nous nous rendîmes par les boule varts au Jardin des Plantes et à la Fontaine, promenade agréable et fréquentée. La fontaine de Nîmes et ses abords conservent quelques vestiges de Tantiquité romaine, mais de grandes réparations rendent son aspect tout-à4ait moderne. On trouve dans ce vaste Jardin les ruines eonnues sous le nom de Temple deDiane, et des allées en pente douce permettent de monter jusqu'au haut du mont Cavalier au pied de la tour Magne. Ce débris pittoresque d'un édifice considérable, détruit par Charles-Martel, est plutôt un point de vue pittoresque qu'un monument : son délabrement est complet.
La physionomie générale de la ville de Nimes diffère beaucoup selon les quartiers : le centre conserve les rues étroites, si communes dans le Midi ; lesboulevarts et les abords du chemin de fer sont larges et couverts d'élégantes habitations.
Nous avions entendu parler du commerce de châles que fait Nîmes, et nous avons désiré en voir des échantillons. On ne fabrique en général que des qualités inférieures dites kabyles. Il existe aussi dans celte ville des manufactures de tapis et de foulards imprimés.
TRAJET ER CHEMII DE FER DE ims A ARLES.
(Une heure et demie. }
20 décembre.— Nous avons pris le chemin de fer de Nîmes à Beavcaire pour rejoindre le railway d'Avignon à Marseille. Le viaduc sur le Rhône qui permet à ses deux lignes d'opérer leur jonction à Tarascon n'était pas encore terminé, et c'est en omnibus que nous avons dû franchir le fleuve qui sépare les deux villes que je viens de mentionner.
Beaucaire est célèbre par sa foire annuelle; c'est un vaste entrepôt. Un canal» le Rhône et le chemin de fer fournissent de nombreux débouchés à ce centre commercial. L'antique château de cette ville a été le témoin de plusieurs événements mémorables»
Tarascon possède aussi un ancien château plein de souvenirs du roi René, qui l'a habité ; la légende de la Tarasque est une des plus intéressantes du midi de la France. Si nous croyons la tradition, saint Lazare et sainte Marthe, persécutés par les Juifs, se seraient réfugiés à Tarascon, et sainte Marthe aurait débuté par délivrer le pays d'un monstre amphibie qui désolait les bords du Rhône, et qu*on nommait la Tarasque.
Peu de temps après avoir pris place dans les wagons
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du chemin de fer d'Avignon à Marseille» dont Télégance contraste avec la mesquine distribution de ceux de Nîmes , nous sommes arrivés dans Tantique cité d'Arles, et nous sommes descendus à Vhdtel du Fanm^ situé au centre de la ville ; nous n'avons eu qu'à nous féliciter de ce choix.
2i déeembre.-— i4r{6« est une ville de 22,000 âmes, aux rues étroites et sombres ; le voisinage du Rhône y tem* père Tardeur d'un soleil brûlant et favorise , dit-on, la fraîcheur proverbiale des Arlésiennes.
Le dimanche 21 nous avons entendu la messe dans l'église principale , dédiée à saint Trophime. Ce monument, dont la haute antiquité est incontestable, n'offire rien de remarquable à l'intérieur ; mais son portail , b&ti au treizième siècle , est un des morceaux les plus précieux de l'architecture de cette heureuse époque du gothique.
Le cloître de Saint-Trophime a un cachet mystérieux qui convient parfaitement à un édifice de ce genre. On y retrouve des traces intéressantes de plusieurs époques distinctes. Lagaleriedu nord est la plus ancienne ; on y reconnaît le style byzantin dans toute sa pureté. La galerie du levant fait pressentir le règne de Togive, et celles du couchant et dumidi sontdu quatorzièmesiècle, et chargées de sculptures d'une délicatesse extrême.
Nous avons remarqué dans ce cloître curieux plusieurs inscriptions funéraires des treizième et quatorzième siècles.
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hdmu9ée à'ÀHu est situé Tis-à-vis Sai^^Tr(^lm^ dafis une ancienne église et sur une place décorée d'un oMMsque; il se compose d'antiquités en majeure partiéf romaines-, prorenant des fouilles des environs. Ifousy avons remarefué d'élégantes corniches en mariwe blanc et de gracieuses danseuses qui ornaient autrefois le théâtre â*Augnsle \ mais ce qui a surtout attiré notre attentk)n avec )e fameux Mithras, figure enveloppée dHin serpent entre les plis d uquel sont sculptés les signe* du zodiaque, c'est une tôle de déesse dont la rautflatfOff (le nez est brisé) n'a pu détruire entièrement le gracieux ensemble.
La phice d'Arles, qu'on appelle hs fomtUf, est coavertd des ruines imposantes d'un ancien théâtre dédié à Anguste; queues colonnes encore debotrt témoignât de la riche ornementation de cette époque latine. Dewièpe cette place se trouve une prwînenade cbarmante ; ou aperçoit à gauche le clocher roman deNofre- Dame-de-Grâce, fondée au sixième siècle par saint Virgile. Ce pèlerinage n'est guère à plus de I kilomètre d*Arles.
V Amphithéâtre à" kûef&^vX rivaliser avec les arènes de Nîmes pour l'étendue de ses vastes proportions ; il remporte par fimportance des constructions placées sous les quarante-trois gradins. Malheureusement la conservation de ce monument laisse beaucoup à désirer. Cependant on se rend très-bien compte de la galerie réservée aux bêles féroces; celte dépendance n*exîstail pas àNimes. La détérioration de Tamphitéâtre d'Arles, dont la construction primitive remonte à environ
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Tîngt siècles, a plusieurs caoiss. Après rinvasion des Barbares , Charles-Martel fil construire les tours qui existent encore et contnlit en forteresse Taneien amphithéâtre romain. Plus tard une population nécessileuse chercha un abri sous les Toutes à demi ruinées, dont la construction solide défiait encore le temps , et one espèce de ?ille envahit TédiAce antique et le dénatura* C'est seulement depuis 1824 que des travaux de déblaiement habilement dirigés ont rendu ce monument à Tadmiration des étrangers.
Cet édiûce parait, comme Tancien thé&tre, remonter aa siècle d'Auguste.
fin arrinuit à Arles par le chemin de fer d'Avignon A Marseille, on entrevoit à gauche des ruines pittoresques semées sur une colline rocheuse : ce sont les restes de rabbaye de Montmajour, situés à environ 5 kilomètres de la ville* On nous avait trop parlé de la poésie de ce site fréquenté des ai listes pour que nous négligions de le visiter. Une belle route plantée d*ormes conduit au pied de la colline, couverte des restes imposants de Tancien monastère. Nous avons pris un délicieux petit chemin qui serpente À travers des rochers plantés d'oliviers, et nous sommes parvenus ainsi jusqu'au centre des ruineSfdont une ferme a envahi quelques dépendances.
Cest une Jeune paysanne qui nous a fait les honneurs de Tancien couvent. Un cloître en style roman rappelle celui de Saint-Trophime à Arles. La chapelle, dont le caractère d'architecture accuse le onzième
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siècle, est bien conservée, mais ne possède plus aucune ornementation religieuse.
On descend dans une crypte dont nous avons admiré la solide et massive structure.
Au milieu de Tabbaye une belle tour carrée, couronnée de mâchicoulis, élève ses flancs intacts au milieu d'un corps de logis à peine reconnaissable. Cette tour est cependant de 1369 et les bâtiments ne datent que du siècle de Louis XIV : le temps a eu plus facilement raison des murs modernes que des solides maçonneries du moyen-àge.
Notre guide en cornettes nous a fait visiter une ancienne chapelle située à quelques pas du couvent ; elle est connue sous le nom de chapelle de Sainte-Croix, et sa construction remonte à 1019, ainsi que Talteste une charte où Ton parle de sa dédicace par Pons de Marignan, évéque d'Arles.
11 est à remarquer du reste que toutes les chapelles et églises sous Tinvocation de sainte-Croix sontd'*une origine très-ancienne; la France et Tltalie en donnent de nombreux exemples. Sainte-Croix à Dordeaux, Sainte-Croix à Florence , Sainte-Croix de Jérusalem, à Rome, viennent à Tappui de cette assertion. Mais revenons à notre excursion de Montmajour. Un escalier taillé dans le roc vif nous permit dé pénétrer dans rintérieur môme du rocher, où une cellule grossière, qui a probablement servi de retraite à quelque ancien solitaire, a pris le nom de confessionnal de Saint Trophime. Cette demeure primitive est, selon toute apparence, un souvenir du cinquième siècle.
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(Suite.)
On ne peut quitter la ville d'Arles sans rendre hommage à la tournure piquante des Arlésiennes , dont la réputation de beauté n'est pas usurpée. Une coitrure assez coquette, composée d'un ruban, presque toujours de velours, arlistement enroulé autour des cheveux, leur donne un aspect tout particulier qui justifie la tradition d'une colonie étrangère dont elles auraient conservé le type.
Arles possède une promenade curieuse au milieu de tombeaux y dont quelques-uns remontent à la plus haute antiquité. Les Alyscamps étaient consacrés aux dieux mânes avant de devenir un cimetière chrétien. La route d'Arles à Marseille était, comme la voie Appienne (de Rome à Naples), bordée de monuments funéraires.
TKAJR nr Cmn BE RR D'ABUS i liMinit.
(3 heures.)
jê i
22 décembre.— Une pluie torrentielle avait frappé nos vitres pendant toute la nuit du ±i au 23. Cependant nous nous élancions dans Fomnibus du chemin de fer, vers sept heures et demie du matin, pour prendre le convoi de huit heures en destination de Marseille.
Le parcours d'Arles à Marseille s'exécute en trois heures à travers un pays souvent inondé qui a nécessité des travaux d'art innombrables. Aussi cette ligne de fer coûtera plus de 82 millions, et n*enrichira jamais ses actionnaires primitifs. Tantôt on traverse des prairies marécageuses, tantôt des landes pierreuses d*une affreuse stérilité. Presque toujours les rails sont posés sur un remblai considérable qui les met à Tabri des inondations.
Aussitôt après le lac de Berre, bras de mer intérieure d'une immense étendue dont les rives sont couvertes de salines, le tunnel de la Nerthe nous ofifrit la double entrée de ses voûtes et nous engloutit momentanément à deux cents mètres sous terre. Vingtquatre puits, qui ont servi à Textraction des déblais, sont appropriés à Taération de ce souterrain, qui n*a
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pas moins de quatre mitle 6iz cent dix^sept mètres d'étendue.
Aussitôt après le tunnel de la Nerthe apparaît un paysage couvert de bastides, o'est-àdire de'petltes maisons de campagne où Ton a combattu le défaut de végétation par de gracieux enjolivements. La Méditerranée se développe à Thorizon avec ses Mes montagneuses, une ville importante s*étend à nos pieds. (Test Marseille, Tanoienne colonie pbocéenne, actuellement chef-lieu des Boucbesslu-Rhône, et peuplée de 180,000 Âmes.
Le débarcadère du chemin de fer de Marseille à Àvi • gnon est situé sur un plateau élevé d^oA les omnibus nous firent descendre promptement pour nous transporter à Vhâtêl dès Empereurs, rue Canebière. Une boue affreuse nous fit remettre au lendemain la visite des monuments. L*bôtel des Empereurs est un vaste établissement ; la table d'hôte de 5 f^. SO c. par tête laisse quelque chose à désirer; la grande quantité d'étrangers qui descendent dans cette maison ne permet pas toujours l'accès des étages inférieurs, et nous nous sommes trouvés logés à une élévation très-incommode pour des voyageurs fatigués.
VM«s dto« 9m%êÊ^iém «e ]lt«M«ille.
55 décendite.— Le retour du beau temps nous a permis de parcourir la cité commerçante dont nous habitons le centre. Marseille se divise en deux villes distinctes, l'ancienne et la nouvelle. La première, aux mes étroites et sales, s'étend surtout de THôtel-de-
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Ville au nouveau port ; la seconde, aux rues larges et bien percées, occupe les abords de la place Royale, où se trouvent les b&timents provisoires de la Bourse.
L^étranger qui veut voir le btou quartier de Marseille visitera le cours Bonaparte, les rues de la Ganebière, de Saint-Féréol, Vacon, Paradis, etc., etc.; mais la véritable physionomie de Marseille n'est pas dans ces rues qui rappellent plus ou moins la richesse des principaux quartiers de Paris ; il faut aller sur le part du côté de THÔtel-de-yiUe pour rencontrer cette fouk variée toujours active, ces langages différents, ces costumes orientaux qui font de Marseille un rendez-vous européen. Ou exécute des travaux importants destinés à augmenter la prospérité croissante de cette florissante cité; le port de la Joliette ou port Neuf sera accessible aux plus gros navires.
Les églises de Marseille sont très-laides; on ne se douterait pas que Ton se trouve dans une cathédrale en entrant dans la Major. L'église des Chartreux ne mérite pas la course qu'il faut exécuter pour l'atteindre. Il faut visiter S<xint'Victùr en raison de la tradition touchante qui fait aborder à cet endroit saint Lazare, que Jésus- Christ avait ressuscité et que les Juifs persécutèrent cruellement après la mort de son divin maître.
Le Muiée de Marseille n'est pas considérable ; on y voit cependant quelques morceaux curieux de sculpture antique et des inscriptions romaines intéressantes.
Le Marché aux poisstms de Marseille présente un coup d'oeil curieux pour les gens du nord: nous y avons tu pour la première fois des thons frais d'une grosseur
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énorme ; les oursins sont des coquillages dont Textérieur a quelque analogie avec une châtaigne recouverte de son éoorce épineuse: on en met dans labouillabaisse, célèbre mets provençal. Les clovls ont de Tanalogie avec les palourdes que Ton mange en Bretagne.
Nous avons passé une soirée au grand théâtre de Marseille. La salle est vaste, mais d*une décoration assez ordinaire. Nous avons été très-satisfaits de la manière dont on a reproduit les Mausquelmrei de la Reine. M«* Gharton et un ténor nommé Puget jouaient les principaux rôles.
24 décembre.— Nous avons fait Tascension de Notre- Dame-de4arGarde, Ce pèlerinage célèbre, situé sur une colline rocheuse qui domine le port de Marseille, est le rendez-vous d'une fouie de marins qui viennent remercier la Mère de Dieu de voeux exaucés dans la tempête. Que de touchants épisodes rappellent les nombreux tableaux suspendus aux murailles de ce sanctuaire vénéré! (Test un vrai concert de bénédictions qui entoure la Vierge miséricordieuse, dont la statue en argent ciselé du poids de 15,000 francs domine tous ces témoignages d'une piété récompensée. Si Notre-Dame-de-la- Garde n'était pas un pèlerinage, la vue dont on jouit du haut de sa terrasse suffirait pour attirer les étrangers. On y embrasse d'un seul coup-d'œil Marseille et ses environs, la Méditerranée et ses Iles défendues par le fameux château d'If.
Nous avons traversé en voiture la délicieuse promenade du Prado^ dont quelques allées nouvelles s'étendent au bord de la mer et présentent la joyeuse perspec^
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tin d'uoe fouis d« propriétés cbinnantOB.
MarfUi est duK une position nnurquaUe, et son opa< lent propriétaire y Kvait raEsenbU de nombreux tableaux de toutes les écoles : il panlt inliabité depoÎB plusiears années.
tS décenbie.— Nous avons aTancé l'heure de notre déjeuner pour aller vteiler l'aqueduc de Roqu^lavour. On peut fcire cette excursion par le chemin de fer, mais alors il faut employer toute la journée, par suite de la rareté des convois qui s'arrêtent k portée de cette localité.
Il nous a paru préférable de prendre une Toiture et de nous rendre directement h RoquefaTOur, On nous demanda vingt francs pour nous y conduire dans une calèche attelée de daux bons cbevaux.
La route qui conduit de Marseille à Roqupfavour traverse un pays accidenté, quelquefois inculte par suite de la stérilité du terrain. En trois petites heures nous parvînmes au but de notre promenade.
Le pont aqueduc de Roquefavonr est moderne et se recommande «urtoul par l'élégante légèreté de ses arches superposées en trois étages. Comme le pont du Gard, l'aqueduc de HoquefaTOur relie deux collines «t traverse une vallée qui les sépare.
Sans vouloir établir positivement de comparaison entre l'œuvre romaine et la construction moderne, je <l I rai que le pont du Gard est surtout remarquable par l'imposante majesté de ses pierres énormes superposées
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sans ciment, et que Faqueduc de Roquefavour brille surtout par la hardiesse de ses arches élancées.
Après avoir joui de la vue étendue que Ton embrasse du haut du pont de Roquefavour, nous avons été voir Termite. L'ermitage de Roquefavonr est une espèce d'enclos formé naturellement par des rochers ; il sert de retraite à un ecclésiastique d'origine espagnole, et n'a de curieux que la singularité du site.
L'ermite nous a paru un bon curé qui reçoit volontiers la visite des étrangers et se M( un plafstrde leur vendre (à bon maitbé du reste) des chapelets et des médailles. Les promenades se muhîpIieRt teUement à rerraitage de Roquefavonr depuis que Faqueduc a fixé Tattention des étrangers, que la vie solitaire est devenue impossible dans ce rustique presbytère.
TRAJET m DUfinOR DE liBSEniB A TOULOI.
(en 7 heures.)
26 décembre.— Nous sommes partis à midi de Marseille pour arriver à Toulon vers sept heures du soir. Nous avons traversé continuellement un pays montagneux y et la route fait de longs circuils pour franchir les endroits les plus escarpés. Les côtés du chemin sont quelquefois bordés de précipices effrayants. Lorsqu^on atteint les gorges d'Ollioules , la route se resserre entredes rochersd'une aridité désolante; lacouleur sombre du roc, le manquede végétation, tout contribue à rendre horriblement sauvage ce défilé du département du Yar.
La ville d'Ollioules, abritée par des montagnes, rivalise avec Hyères par ses bosquets d'orangers. Nous apercevions pour la première fois en pleine terre cette végétation que nous n'obtenons qu'avec Tabri des serres.
Arrivés à Toulon, nous descendîmes à VMtel de la Croix d'or y où Ton est assez bien traité, et nous remîmes au lendemain la visite des curiosités de cette ville.
TUIIe des enrlosllés de Toulon.
27 décembre.— -Aussitôt levés, nous avons pris le chemin du port pour jouir du coup-d'œil de la rade.
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dans laquelle ee trouvait fort beurensemeot l'escadre de la Méditerranée, coiumaDdée par l'amiral de La Susse, dont le pavillon flottait i. bord du troîs-ponts la Ville de Paris.
Vue petite chaloupé dans laquelle nous saut&mes liariiiment nous permit de traverser le port et nous conduisit à la rame au milieu même des vaisseaux à l'ancre.
Nous n'avions jamais eu devant les yeux le spectacle imposant d'une flotte, et nous étions justement émerveillés de la réunion majestueuse de tant de gros Utimeiils de guerre.
Le Fofmy, (fui passe pour l'un des plusbeaux navires de notre marine, réclama d'abord notre curiosité. Co vaisseau à trois ponts, de 120 canons, portait à bord le pavillon du contre-amiral Dubourdieu; il était monté par 1186 hommes d'équipage, et peut emporter pour cinq mois de vivres.
Le choix extrême que l'on a apporté dans sa constiuction a alimenté considérablement les frais de son acbèvement. Un capitaine aimable nous ouvrit luimême les salons du contre-amiral, qui ne sont pas dépourvus de recherche. 11 faut visiter entièrement un vaisseau de ligne pour avoir une idée de la discipline admirable qui règne dans cette espèce de fourmilière. Les canons deviennent des miroirs sous la main des matelots qui les vernissent, et des casiers disposés habilement sur le pont reçoivent pendant le jour les hamacs qui servent de lits le soir. Nous avons parcouru les trois étages de batteries ou trois ponts, et nous ^
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soiBmes iDËme detceodus dans )3 cambuse, où soDt
nngés les viires. Le pontsupérieur est la place publi-
qaedu vaisseau, la dunette son boulerart privilégié.
C'est par là que nous avons terminé nos investigations
iiMlructivea.
Le Charlemagne n'a que deox ponts Nons avons eu la evrlosité de vlsHef ce vaisseau pour être à même de juger de la disposition d'une hélice. Cette machine est placée sous l'arrlëre dn vaisseau et se tronve par conséquent à Fabri du canon; elle a Tavanlage de s'adapler BÎaénent aux bftttments à voiles, et permet de suppléer au manque de vent ou d'accélérer la marche qnand ce mode d'iinpulsion est insuffisant. La forée âe Ta machine à vapeur du Chariemagne est ite JKO chevauX; il a atteint la vitesse de trois lienea à Thenre, ce qui est considérat4e pour un navire de cette importance.
Après la visite (te ces deux vaisseaux , notre barqoc reprit le chemin du port en nous permettant d'analyser la belle vue de la rade de Toulon. Figurez-vous un g«îfe entouré de lotis cfttés par la terre, à l'exception d'un étroit passage qui donne accès vers la pleine mer. Cette baie immense est environnée de constructions parmi lesquelles on remarque le Lazaret, ItOpifal Saiot-Mandrier des invalides de la marine, les chantiers du Mourillon, l'immense arsenal de Toulon et le Bagne
fc*>rf(«M4;ganctedu port de Toulon sont amarrés des vaisso^uï en partie désarmés, dont quelquesuns , hors de service, ont été transformés en casernes floilaricB. Cet ensemble forme une des plus
beUes Tues maritimes qa'ii soit possible de rencontrer. Le reste de notre journée a été employé à la Tisite de l'Arsenal maritime; ce magniflque établissement national demanderait Tanalyse d'un homme de métier. Les grandes construc lions maritimes s*exécutent en majeure partie dans les chantiers du Mourillon, depuis que ce nouvel emplacement permet de lancer de suite les bâtiments dans une eau profonde ; mais c'est dans l^arsenal proprement dit que se trouvent les ateliers de corderie , les salles d*armes, le parc d*artillerie, les forges, les magasins d*ustensiles de tout genre destinés à Tarmement des vaisseaux.
Nous nous sommes promenés avec un intérêt extrême dans ces immenses ateliers, animés par '4,000 ouvriers aidés de 5,000 forçats. La salle des modèles nous a offert en miniature une étude complète de la construction des navires, et nous avons examiné avec curiosité le système employé pour le radoubement. On fait entrer le navire à réparer dans un bassin isolé par des écluses, et une machine à vapeur épuise Teau de ce bassin en quinze heures. Le navire laissé à sec est abordable dans toutes ses parties.
Le Bagne de Toulon touche à Tarsenal ; le costume des condamnés, pantalon jaune, casaque et bonnet rouges, a quelque chose de triste et de dégradant. On ne peut envisager sans émotion ces figures sinistres , sur lesquelles on lit le stigmate du crime. Chaque fois qu'un bonnet vert se détache sur la pourpre salie des autres, on a devant les yeux un condamné à vie. Le cœur se serre alors; mais on songe bientôt à la longue
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série de crimes qui conduit ordinairement le condamné dans cette catégorie» et ]e sentiment de la pitié fait place à celui de la juslice. Au moment de notre passage à Toulon , le bagne possédait ce qu'on est convenu d'appeler quelques notabilités criminelles. Un ou deux notaires, un sous-préfet, quelques prêtres : ils sont là pour prouver que Téducation ne met pas toujours à Tabri des plus grands crimes.
Nous avons acheté quelques objets en coco sculptés par les forçats ; ces chefs-d'œuvre de patience ne sont pas d'un prix élevé quand on les choisit sur les étalages du bagne.
BITODB DS TOTLOI i MAHIEIIU.
28 décembre. — Nous Foinmes revenus de Toulon à Marseille par la roule que nous avions parcourue le 26. Lanaliires'étaJU'liargéedectiangerladécoraUoii en couvrant d'une nappe de neige les endroits les plus élevés.
Arrivés à Marseille, nous avons passé la soirée à faire nos préparatifs de départ pour l'Italie; demain, nous quillerons la France pour aborder bientôt à Gènes et parcourir les Innombrables curiosités de la terre classique des beaux -arls.
TUTntti M uBimu A otans.
(18 à 20 heures.)
29 décembre. — Le 29 décembre iSSl, nous nous sommes embarqués à Marseille, vers dix heures du matin, sur le bateau à vapeur finançais VOronte , qui fait le service des postes jusqu'à Malte. Le vent soufflait de terre, ce qui nous permit de suivre les côtes jusqu'à Gènes ; nous étions en vue des côtes d'Italie et en face de Nice vers onze heures du soir.
Je ne raconterai pas les différentes phases d'une traversée qui a été favorisée par le plus beau temps. Quelques dames payèrent leur tribut au roulis, mais la majeure parlie des passagers conserva bonne contenance ; plusieurs môme passèrent une excellente nuit dans leur couchette. J'étais étendu sur un lit des cabines lorsque le bruit de l'ancre qu'on détachait me fit sortir du demi-sommeil oh j'étais plongé ; je regardai ma montre, il était sept heures du matin.
Je n'oublierai jamais le spectacle ravissant qui s'offrit à mes regards lorsque je montai sur le pont. Un magnifique lever de soleil colorait de teintes roses le panorama du port de Gènes. Mes yeux se promenaient avec admiration sur cette belle rade sillonnée de bar-
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qoes de pècbears et de chaloupes de débarquemenl. Nous eûmes tout le loisir de Jouir de ce beau spectacle, car il ne aous fallut pas moiDS d'une heure pour obtenir la permission d'aborder.
J'engagerai volontiers les voyageurs & prendre les bateaui de la compagnie nationale; les dames trouvent k bord les soins intelligents d'une femme deEtinée à les soulager dans les convulsions du mal de mer, et les oQlciers sont d'une politesse parfaite.
30 décembre.— Aussitôt que les formalités de débarquemenl furent terminées, nous franchîmes en chaloupe la distance qui nous Béparailde la douane, et, après une visita très-douce, nous parvînmes à l'haut Fœder,s]\aé près du port, dans l'ancien palais de l'amirauté. L'appartement du premier, dont nous primes possession, est bien meublé; son plafond, d'une élévation surprenanle, nous offrit pour la première fois lespelnturtsi fresque, si communément employées pour l'ornementation des habitalîons italiennes. Les meubles étaient en proportion avec le grandiose du bâtiment ; j'aurais pu me promener dans l'armoire à glace , et la commode o^it des cavités i engloutir une maison. Nos fenêtres donn^ent sur une place animée parle voisinage de la Bourse; la promenade de la terrasse nous masquait une partie du port sans nousdérober la pleine mer et les cimes les plus élevées des Alpes maritimes^
vmtt «M MirlMlMa te «ènw.
La population de Gènes est d'environ ) 50,000 âmes. Va premier coup-d'ceil dans cette ville nouij a. fait ■
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naître des rues étroites bordées de maisons à quatre ou cinq étages. Nous avons remarqué do suite le pavé en larges dalles, la longue guêtre des muletiers, et le grand voile blanc dont les femmes s'enveloppent.
Il est difiQcile de se Taire une idée de ces habitations monumentales que Ton nomme palais en Italie, et qui sont très-nombreuses à Gènes. Presque toutes présentent au rez-de-chaussée un vestibule spacieux et un grand escalier en marbre blanc. On devine que les carrières de Carrare ne sont pas éloignées.
31 décembre.— Guidés par un descendant des Doria, notre première visite des curiosités a été pour Saini' Mathieu , église assez petite , qui possède les restes du doge André Doria.
Un abbé mitre qui porte aussi le nom de cette illustre famille nous a fait remarquer dans le cloître les vestiges mutilés d'un monument élevé au célèbre capitaine génois. Le tombeau d'André Doria a seul été respecté parles révolutions, et se trouve dans un caveau souterrain où nous sommes descendus. Les sculptures de ce monument funéraire sont dues au moine Montarsoli. En remontant dans l'église, on nous a montré, suspendue au-dessus du maitre-autel, l'épée que le pape Paul III a offerte au doge après ses glorieuses campagnes contre les Turcs.
Nous nous sommes dirigés ensuite vers lesplusbelles rues de Gènes, qui sont sans contredit celles qui avoisinent le Grand ThéÀtre, la Poste et l'église de l' Annunciade. La perspective des nombreux palais qui bordent ces rues donne une haute idée de la richesse de Gènes.
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Nous sommes montés ensuite jusqu'à la promenade de VAqua Sola, située sur un plateau qui domine la ville, et nous avons admiré des allées spacieuses d'où la vue plonge sur de vastes jardins.
i«rjanTier 182(2. —Le premier jour de Tan est encore une grande fête religieuse en Italie; toutes les bQutiques sont fermées et les travaux interrompus. Nous avons entendu la messe dans la Cathédrale de Gènes, dédiée à saint Laurent. Cette basilique, dont la construction est très-ancienne , reçut d'importantes modifications en i300. Elle offre un beau portail revêtu de marbre noir et blanc. Le martyre de saint Laurent y est naïvement représenté sur le fronton de la porte principale. Cette église est décorée à Tintérieur de seize colonnes composites en marbre gris de Paros.
La richesse des chapelles est remarquable , et celles placées des deux côtés du chœur méritent surtout Tattention. L'une est dédiée à la Sainte- Vierge et doit son achèvement au doge Sénagéra, en 1596. L'autre a été terminée en 1821, et porte le nom de Chapelle du Saint- Sacrement
La chapelle de Saint-Jean-Baptiste est d'un gothique très-soigné ; on y voit une châsse en argent qui contient, dit-on, les cendres du Précurseur. C'est aussi dans la sacristie de la cathédrale de Gènes que l'on conserve le Sacro-Catino, vase d'émeraude, pris à Césarée en Palestine, et un plat en calcédoine, présent du pape Innocent VUL
Après la messe, nous avons continué la visite des monuments de Gènes par l'église de Sainte-Uarie-de-
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Carignan, Elle est située a rextrémité d'un pont qui a été jeté au-dessus de maisons de plusieurs étages pour relier les collines de Sarzona et de Carignan. On nous a assuré que la construction de cet édifice religieux rappelait en petit Saint'Pierre de Rome. 11 y a trois nefs et trois coupoles, dont une grande et deux petites. Le maltre^autel est en marbre précieux. Nous avons remarqué un très4)eau SaintrSébastien en marbre du Puget ; il n'a pas moins de quatre mètres de hauteur. Le gardien a découvert plusieurs tableaux de maîtres et nous a ouvert Tescalier de la coupole où nous sommes montés pour embrasser Tensemble de la ville de Gènes et des environs. La pleine mer, les Alpes maritimes, le golfe, et la ville coquettement bâtie en amphithéâtre, forment une vue des plus pittoresques.
Le reste de notre j ournée s'est passé en promenades au milieu de lapopulation que la solennité du jour contribuait à animer. Les musiques de plusieurs régiments, espacées dans les principaux quartiers, faisaient entendre des accords harmonieux et attiraient une nombreuse société. Mêlés à la foule, nous avons pu considérer tout à notre aise la désinvolture étrangère que donne le mezzaroou voile des Génoises. La femme de la campagne ou de condition inférieure se reconnaît facilement au hâle de son teint et aux bariolures de son voile ; la bourgeoise préfère le long voile blanc en mousseline. Ce vêtement est toujours posé de la môme manière : attacbé par de longues épingles au-dessus du chignon, il encadre gracieusement les traits, sans rien cacher d*un visage piquant. Il est fâcheux que le chapeau français envahisse
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de plus en plas la société génoise : on regrettera un jour le costume national et son caractère empreint d'une modeste coquetterie.
Î6 jaBTier. — La Villa Palavicini, située, à une heure de Gènes, est un but de promenade que Tétranger ne doit pas négliger.
Cette délicieuse maison de campagne appartient à une riche famille dont nous visiterons le palais ^ rue Carlo Felice ; elle est bâtie près des bords de la mer et embrasse une colline tout entière dans ses vastes dépendances. Son ornementation, dont Tachèvement est récent, acoâté plus de deux millions.
La route que Ton suit pour aller de Gènes à la Villa n*est autre que celle de Nice; on côtoie la mer en conservant derrière soi le panorama du port de Gènes. Un faubourg populeux, nommé Saint-Pierre-d'Aréna, présente une culture maraîchère qui annonce le voisinage d'une grande ville. On monte à la Villa par une ave* nue bordée de bengales et plantée d'orangers et de lauriers. Je ne dirai rien du corps de logis, que Ton ne pennettaît pas de visiter; Tcxlérieur oïïre le gracieux ensemble de la plupart des maisons de plaisance italiennes : les terrasses sont pavées en marbre blanc et garnies de balustrades également en marbre.
Après avoir jeté un coup-d'œil sur la vue délicieuse que présentent lescMes de la Méditerranée, nous avons suivi le gardien à travers le labyrinthe charmant d'an jardin enchanté. Comment raconter toutes les merveil-
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les accumulées dans cette propriété, sans avoir Tair de réciter un conte des MiUe et une Nuits ? Des allées en pentedoucefontgravirsans fatigue une collinecouverte d'arbustes aux feuilles persistantes : tantôt un temple d'une forme grecque vous offre ses beaux portiques en marbre blanc ; plus loin, c'est un arc de triomphe, vrai chef-d'œuvre de sculpture. Il semble qu'un génie bienveillant ait présidé à tant de magnificence. Au moment où la vue vient de se reposer agréablement sur une cascade dont l'eau jaillissante bondit de rochers en rochers, vous arrivez à une chaumière suisse, et une échappée de vue, habilement ménagée, vous permet d'embrasser un paysage nouveau. Un peu plus loin, un château gothique présente ses tours à mâchicoulis, et rintérieur de la ruine moderne vous offre de déiilicieux salons de repos et un belvéder qui domine toute la campagne
Au moment où vous croyez avoir épuisé toutes les richesses de ce nouvel Éden, une grotte vous présente son entrée sauvage hérissée de stalactites; la nature n'a jamais été imitée avec tant d'art. En pénétrant sous ces voûles agrestes, on marche d'abord à tâtons, mais bientôt on s'habitue à l'obscurité; un naulonnier apparaît sur une nappe d'eau limpide que vous n'aviez pas aperçue de suite dans les profondeurs du rocher et vous fait prendre place dans sa nacelle. Après avoir parcouru des souterrains aux voûtes ténébreuses, on arrive, au moment où on s'y attend le moins, au milieu d'un site nouveau qui s'étale à la clarté du ciel. Nous sommes transportés sur les rives mêmes du Bospnore,
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et sous ces riânls ombrages que le Turc aime à faire respirer à ses odalisques. Une rivière limpide arrose des gazons toujours verts et entoure de ses frais contours un temple du plus beau marbre où une déesse vous sourit de son œil d'albâtre. Les kiosques aux toits dorés, les escarpolettes aux formes^mauresques s'élèvent du milieu de massifs de camélias et de magnolias, et contribuent à faire de cet endroit un véritable lieu de délices.
Après s*être arrêté un instant dans un délicieux salon où les verres de couleur et les peintures les plus fines charment Fœil de la manière la plus agréable, on redescend vers les bâtiments de la Villa par des chemins que Ton n'a point encore parcourus et qui ne'vous laissent jamais longtemps sans un nouveau point de vue, sans un changement de décoration,
Nous voici revenus à notre point de départ et j'ai oublié de vous parler de ces ingénieux jets-d'eau destinés à tempérer l'ardeur d'un soleil brûlant par une pluie artificielle. J'ai omis de dépeindre ces jeux de bague dont les chevaux sont mus ingénieusement par un mécanisme caché. On n'en finirait pas vraiment si l'on racontait tous les rafiQnements de luxe et d'agrément rassemblés dans ce jardin d'Armide.
▼Islle de« earloflltés de «ène«.
( Suite. )
3 janyier. — Nous avons employé une partie de la matinée à parcourir les magasins d'orfèvrerie. Le filigrane forme une branche d'industrie génoise qui séduit l'étranger. Ce genre léger convient à quelques arli-
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des de fantaisie et ]*aime surtout les langues épingles dont les Italiennes se servent si bien pour leur coiffure. Nous arons ensuite continué la visite des églises.
Vé%\m de VAnnuneiade y dont feitérieur est loin d'être remarquable, nous a laissé pendant quelqttes minutes sous Timpresssion d'un véritable ravissement. Les dorares, les marbres et les peintures à fresque contribuent à faire de ce sanctuaire un d«s plus beaux produits de l'ornementation moderne. 11 est évident que nous n'avons à Paris que de mesquines imitations de cette richesse éblouissante : Notre-Dame-de-Lorette et la Madeleine doivent s'incliner devant le faste religieux de TAnnunciade de Gèties.
La tombe du maréchal de Boufflefs est ÛMfS eette église; un consul français l'a fait réparer*
Saint'Cyr est une des grandes églises de Cènes, et peut-être la plus ancienne : nous y avons remarqué seize colonnes accouplées en ma Are deCarrare d'un seul bloc.
Cet édifice religieux offre un exemple de transformation très-fréquent en Italie. Le style composite gfrec a éié substitué habilement atr gothique. Cet engoue* ment extraordinaire pour le style grec a dénaturé bien des monuments, et Ton se rappelle que sous LooidXIV on se moquait impudemment des basiliques ogivales dont nous préférons actuellement le style sévère , mais religieux, aux fioritures modernes.
Saint-Ambroisê, rue des Selliers, présente une façade majestueuse ; c'est dans cette église que se trouve la magnifique Ascension du Guide ; ort y admire aussi une Circoncision et un Exorcisme par Paul Rubens.
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La chapelle en léte de la nef possède un joli tableau de Cornélius Wael , peintre flamand.
Notre-thme-deê' Vignes est un des sanctuaires les plus vénérés de la ville de Gènes. La chapelle de la Vierge est ornée richement et décorée de nombreux ex-voio, La grande nef de cette èg\\^ est soutenue par seize belles colonnes d'une seule pièce co marbre granitelle fin. La coupole a été peinte en i8i5 par Paganetto, peintre génois.
4 janvier .-^ Après avoir visité les églises principales de la ville de Gènes, nous avons été voir Thospice grandiose connu sous le nom ^'Albergo dei Paveri, Deux cents infortunés sont recueillia dans cet établissement de charité. Nous avons admiré sur un autel latéral de la chapelle un petit ba&i*elief en maître blanc représentant une Mater doloroia. On Taltribue à Michel-Ange.
Le maltre^-autel est surmonté d'une très-belle statue du sculpteur français le Puget, que nous avons déjà ciié à propos de Sainle-Marie de Carignan.
Rien de plus majestueux que les escaliers en marbre blanc de cet hôpital. On y rencontre à chaque pas les etatuee gigantesques des bienfaiteurs principaux, et des ateliers sont destinés à utiliser le travail des infortunés valides. Un magasin présente au public un beau choix de lingerie. Les chemises en toile, d'un travail très-délicat, sont d'un prix fort modique et avantageux.
Le moment est venu de parler des palais de Gènes. Cette ville jouit d'une célébrité méritée pour ses vastes habitations. Le Palain^Royal est la demeure que le roi de Sardaigne habite un mois chaque année. Cette ré-
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sidence est surtout remarquable par la beauté des terrasses qui dominenl le port de Gènes. On a attiré notre attention sur quelques beaux tableaux et quelques salons richement meublés.
La simplicité de la chambre à coucher du roi contraste avec les appartements de réception.
Le Palais Ducal, actuellement palais de justice, renferme deux salles curieuses et possède une façade trèsremarquable. La salle du conseil des doges était ornée de statues en marbre représentant les grands hommes de la république de Gènes. Le vandalisme des révolutions a détruit ces souvenirs patriotiques. La chambre du conseil secret est moins grande que celle du grand conseil, avec laquelle elle communique.
Le Palais de r Université présente une entrée tout à fait monumentale. La salle des examens est ornée de belles fresques et de statues en bronze de Jean de Bologne; le jardin des plantes est une dépendance de ce palais.
Nous avons ensuite visité les palais particuliers des principales familles de Gènes. Nous avons retrouvé partout ce luxe d'ornementation, cette richesse d^ameublement qui en fait de véritables habitations princières.
Le Palais Palavicini^ situé rue San Carlo Felice, est meublé dans un goût moderne. Il possède une galerie d'excellents tableaux et de très-beaux pavages en mosaïque. Ce genre de travail a été longtemps le monopole des Vénitiens ; il est également exécuté maintenant par des ouvriers piémontais. Ce palais appartient au propriétaire de la villa dont nous avons raconté les merveilles.
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Nous sortîmes entrésdans deux palais de la rue Balbi . Celui de Balbi Piovera présente un portique des pins vastes et un jardin planté d^orangers. La galerie de tableaux possède des Van Dyck remarquables.
Nous avons admiré l'escalier en marbre du Palais Gtacomo Philippe Durazzo, Mais le palais le plus curieux de Gènes est sans contredit le Palais Rouge, appartenant à Tillustre famille BrignoU Sale^ qui a fourni plusieurs doges à Tancienne république génoise, et récemment un ambassadeur en France. Les portraits de famille de cette antique maison offrent une série de Van Dyck dont on ne peut trop admirer la couleur.
Nous avons passé une soirée au théâtre San Carlo Fêlicê, La représentation de Macbeth a été suivie d'un ballet fantastique intitulé Marguerite de Danemark.
La première chanteuse Âlbertini, que Ton a dit d'origine anglaise, a rendu son rôle avec une grande vigueur d'intonation. La salle de San Carlo Felice est vaste , mais sa décoration monotone.
S janvier. — Nous avons employé une partie de la journée du 5 à faire nos préparatifs de départ pour Livourne; nous sommes montés pour la première fois sur la terrasse en marbre blanc qui domine le port Cette construction a coûté deux millions et offre une belle superficie dallée en marbre blanc; les arcades qui la supportent ont quelque analogie avec celles de la rue de Rivoli à Paris.
Avant de quitter Gènes, je dirai un mot des excellents bonbons de cette ville ; on ne doit pas la quitter sans emporter une petite pacotille de fruits confits, ache-
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tés chez le premier confiseur, prôe de la Bourse. Les
fruits confits y valent 1 franc 40 centimes la livre.
A sept beiires du soir, oouii prenions passage sur le bateau À vapeur la Ville dt MartMit pour arriver à Livowne 1(
THiTUatl DB 6ÈIU A UYODUn.
(8 heures.)
Nous avons quitté Gènes le 5 janvier, à sept heures du soir, et nous avons pris passage pour Livoume sur le bateau à vapeur français la ViUs de Marseille, qui a deroièrement acquis une triste célébrité en coulant bas dans les eaux d'Hyères le steamer la Vilk de Graeee.
Les rayons argentés d^une lune parvenue à sa plénitude d'accroissement éclairaient notre embarquement et couvraient d'une lumière fantastique le pont et la ville de Gènes*
Il faut connaître le ciel de Tltalie pour se faire une idée de ces belles nuits d'hiver sans humidité et sans brume.
6 janyier. '-*- Notre traversée fut favorisée par le plus beau temps. Â trois heures du matin nous étions rendus à Livourne ; mais Taccès de cette ville ne nous fut permis qu'à neuf heures, après l'ouverture des bureaux de la police. C'est ici que commença une série de rançonnements qui paraîtra fabuleuse à tout étranger n'ayant pas mis le pied sur cette partie de la Toscane. Il faut d'abord se débattre avec le batelier qui vous débarque avec vos malles; vous avez ensuite à discuter le prix
68 VOYAGE d'dN touriste.
exorbitant du fachino, ou portefaix, qui charge vos bagages sur une voilure ; enfin il faut récriminer contre le cocher de la voiture, qui ne manque pas de vous demander le double d'un tarif honnête. Au moment où vous croyez être quitte de ce brigandage honteux , il faut payer des visa de passe-port que rien ne justifie, et l'on ne parvient au chemin de fer de Piseà Florence qu'après avoir subi le plombage de la douane et l'impôt qu'elle exige pour cette formalité. Sur 83,000 âmes, Livourne possède une population de 1^,000 Juifs, ce qui explique en partie la rapacité de ses habitants. Nous avons visité aussi vit^que possible les curiosités peu nombreuses de celte vile inhospitalière.
La Synagogue a quelque analogie avec une salle de concert. Elle passe pour une des plusimportantes d*Ëurope.
La Grande Citerne mérite d'être visitée ; elle contient une immense quantité d'eau renfermée dans des bassins ingénieusement bâtis en pierres à filtrer.
La rue Ferdinanda est la promenade de Livourne que les étrangers choisiront de préférence; on y voit de très-beaux magasins de vêtements et foulards et d'objets de tout genre ; c'est une petite foire européenne.
Je recommande Y hôtel Victoria: on y est parfaitement servi.
TRAJET DE LITOURIE A PISE
( 30 minatei. )
Le trajet de Livourne à Pise s'exécute en trente minutes, grâce à la vapeur. Nous avons rencontré pour la première foisàrembarcadèredece cbemin de fer la cocarde jaune et noire de l'occupation autrichienne. Un moment après, nous perdions de vue la Méditerranée pour traverser une plaine marécageuse qui règne à peu près j usqu'à Pise. Nous^ommes passés près de la grande ferme des Caséines, pourTexploitation de laquelle on emploie des chameaux, dont les ancêtres furent, dit-on, amenés en Italie au temps des Croisades.
YtmHe des enrlMiltéi de Plae.
Pise a la réputation de jouir d'un climat doux et régulier : un beau soleil nous éclairait quand nous avons franchi l'Arno, en arrivant dans cette ville pour descendre sur le quai à Thôtel des TreDonzellêj dont on ne peut dire ni bien ni mal. Pise n'a que 18,000 âmes. On recommande son séjour aux poitrines faibles, et ses curiosités se résument en quatre principaux mouuments qui se touchent.
Le Campo Santo^ dû au génie de Jean de Pise, est un
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monument curieux du treizième siècle ; il présente une espèce de cloître dont la cour intérieure est composée de la terre sainte rapportée autrefois sur trente-deux galères de la république de ï^ise. La galerie couverte, ou cloUre, qui ft'étend autour de celte cour en carré long, sert actuellement de musée d^antiquités, et Ton y remarque de très-beaux sarcophages grecs et romains. Soixante-deux arcades gothiques ouvertes sur la cour intérieure éclairent des fresques fort anciennes dont les murs eoot revêtus. Le Campo 8anto n'a pas cessé entièrement d'être un cimetière , le grand duc y permet encore quelquefoit^ rinhumation de iiue^ue illustration de la Toscane.
Après avoir vi&ité cet édiOce funéraire, unique en fK)n genre, nous sommes entrés dan$ la grande basilique de style toscan composite, connue sous le nom de $1 DHomoile d6me). Nous avons été frappés da Tarci»tecture grandiose de ce monument réellemeai imposant. L'alliance combinée des marbres divers, l'élévation de la grande nef au milieu de quatre nefs moins considérables, la distribution en croix grecque, la somptuosité des reliquaires, tout contribue à laisser une idée majestueuse du monument national élevé à la Sainte-Viei^e, après la victoire d'Orlandi sur Robert, roi de Sicile, au onzième siècle. Nous avons remarqué te portail principal, qui offre cinquante-quatre colonnes de marbre sur cinq rangs ; les portes en bronze sont de Jean de Bologne. Un petit portail latéral conserve encore une porte du douzième siècle ; elle est aussi en brouïç, et on Fattribue à Bonaiius. Des colonœs grec-
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qaes d'une délicieiise scutptare soDtintercalées dan^ki façade principale.
L'intérieur de la cathédrale de Pise présente tme suite â'aute)s richement décorés ; on admire celui de saint Renier, patron de la ville. On nous a fait remarquer d'eicellenis tableaui d'André de! 8arte i sa Sainte Calherine est d'un gracieux inimitable.
Le Baptistère est un dôme isolé situé près du grand portai) de la cathédrale; noiis y avons surtout admiré les fonts baptismaux ornés de sculptures grecques d'un fini parfait, el une chaire dont les bas-reliefs sont du ptus beau marbre transparent que les carrières de Car* rare aient jamais fourni. Ces dernières sculptures sont de Nicolas de Pise.
Cet édifice a été bâti en 1455, au moyen de contribu* tions volontaires ; il est en style romain toscan et pré* sente quatre entrées décorées de bas-reliefs.
Derrière le chœur de la cathédrale s'élève la Totif penchée de Pise ( il Campanile ) ; elle fut bâtie en 1174, et présente sept étages de colonnades superposées; sa forme est cylindrique, son inclinaison est de plus de 4 mètres. Nous sommes montés au haut de cette tour pour dominer Pise et les environs. Les Apennins se déroulent à l'horizon avec leurs cimes couvertes déneige.
Sept cloches que l'on a mises en branle tandis que nous étions sur la Tour penchée nous ont attesté la solidité de ce monument bizarre qui servit à Galilée pour méditer et prouver les lois de la gravitation. L'opinion la plus probable est que le sol aura cédé sous le poids de cette tour lorsqu'elle était déjà élevée à la
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moitié de sa hauteur, et que les architectes, après avoir examiné la nature du terrain, certains que rinclinaison avait atteint son apogée, continuèrent la construction en disposant hahilement les matériaux de manière à assurer la solidité de Tédifice.
J*ai vérifié en effet que certains côtés sont en stuc, tandis que les autres sont en marbre ; il en résulte un déplacement du centre de gravité.
La Tour penchée de Pise a été construite par Guillaume d'Innsbruck et Bonano de Pise.
Je ne puis trop recommander à Tétranger qui visite Pise la charmante chapelle Santa Maria délia Spina, située sur le quai de TArno, du côté opposé à Thôlel des Tre Donzelle. C'est un petit bijou d'architecture gothique, élevé en style germain toscan pur par Jean de Pise ; son exécution en orfèvrerie produirait un délicieux reliquaire. On conserve dans cette chapelle une épine de la couronne du Calvaire.
TBAJKT SE PIS! A FLOBHOE.
7 jaDvin. — Nous avons quitté Pise pour reprendre le chemin de fer deLivourneà Florence, et nous avons firancbi en deux heures et demie la dislance qui nous séparait de cette petite capitale.
La campagne qui s'est déroulée à nos yeux pendant ce trajet est couverte de vignes enlacées dansdes arbres qui servent d'échalas; les Apennins nous ont offert presque conlinuellemenl leur sauvage perspective, et nous avons longé plusieurs fois le cours de l'Arno.
Blorcnre nous est apparue avec ses bel les promenades, son luxed'équipi^^es, et des rues larges, pavées en dalles. Dne population d'environ 100,000 élmes, qui s'augmenlecbaque année d'un grand nombre d'Anglais et de Français, contribue & donner beaucoup d'animation à cette ville.
TlBltr 4c* earlMllé* Je Flwnœ.
8 JAimer. — Florence a conservé une grande partie des cbef9-d'ceuvre artistiques rassemblés à grands frais par les Médicis; on y fait difficilement un pas sans reii coDtrer un monument ou un objet d'art,
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Le quai de l'Aroo, eipoeé au soleil du midi, est certainement la position la plus agréable pour un étranger qui arrive & Florence en biver, mais les logements y sont tellement recherchés que les hôtels situés dans cette partis de la ville sont beaucoup plus chers que les autres. Nous sommes dasoendus kl' Hôtel Suùte, rue Legnaioli, n. 4186, et comme nousavions une douzaine de jours à dépenser k Florence, nous avons pris un arrai^ment pour le logeaient el la nourriture. Pour cinq francs ptiv jour une personne peut être cûnforlablement logée tt nourrie dans cette maison.
Le hasard nous a l'ait rencontrer Uang cet hôtel une société française au milieu de laquelle nous avonts passé das mcHueais fort agréal>les.
Notre pcemièra SiOitie a eu pour but U'opérer une petite reoDiinaîssauce dans le quartier central que nous babitione, Après être passés près d'une eolotine en granit provenatit de la basilique de Constantin à Roine, et qui supporte actuellement une statue de la Juiitice, nous sommes arrivés sur le quai do rArno, dont nous avoQS iwfcouru la pattie gauclio. Le fiant Vecchto sur l'Arno est entièrement recouvert de petites taubilations exclusivement occupées par des bijouliers. Les coraux taillés, les perles Unes, les malachites, les turquoises et les grenats sont enlassés dans les vitrines de ce riche bazar. Si vous traversez le pont Vecchio, vous passez Bur 1? riva 4roiÎB et ne lardez pas à arriver au palais PiUi, ré^deuce du Grand-Duc ; eI au contraiie vous imssi le pont Veccliio à votre droite, vous pénétrez à^iasiltit iusqvCîlAptme CTmàe-ihmtc, Cette pUiGB, 1»
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pluâ grande de Florence, est dominée par la tour du paldis Yecebio | elle présétite une première série d'objetâ d'art ctirieui< La fohtalne est d'Amlnanati, elle représente NepllUnë et ses tritoiiô î ce n'efet pas un chefd'œuvre de bon goût. La longue galerie qui suit le pftlaid VeCôbio n*est autre que le palais degli tfizisi, constructidti de Vasarl^ où se trottve renfermé le grand musée dé peinture et dé (sculpture. Les deux statuee placée^ à rentrée dH piUi» Yëcohio représentent : Tutie^ Gàcus tué par HercUle, outrage de dandinelli ; Tautre, David, berger, par Hiehel-Ange. Près du palais Yecebio el pef pétidiculairement au palais Ufizzi se trouvent les ai'celâes outertee de la loge des Lansquenets^ qui servait autrefois de demeure aujÉ gardes du grâilâ^dUc. Ce bâtiment a été eoiistruit par Andtea del Gione, efi IS7B; il présenté tin échantillon de style toscan pur; le caractère extérieur de ce st^Ie est Tarceau circulaire. On â rassemblé ft Tabri de seâ arcades: lilditb et Holopberiie en bronze, par Ifonatéllo; Perséè tenant là tête de Méduse, liar BenvenUto Cellini. C'est le pldd gHlnd oUvrâge de Ce célèbre arii^è, dont le talent ressortait suriout dans les œuvreë délicateë de Torfévrerie. Rien de plus intéressant que la narration que Fauteur fait liil-iUéme dans sies tnémôires dés difficultés quMl a eu â surmonter pdur terminer cette statue. L'art de Itt fbnte des métaux était alors bien peu c^onnU.
L'Enlèvement des Sablhes et Hercule conibàttant les centaures, par Jean de Bologtiè.
beux Lions dont Tun est atitiqtie, Tautré dé Plamiiriuâ Yaccà. Six stdtues antiques! dé feibtôes pf cftéliaift
de la Villa Médicis de^Rome, et représentant probablement des esclaves gauloises et allemandes. La statae équestre de C6me 1*' complète rornementation de la place Grande-Ducale; elle est de Jean de Bologne.
De la place Grande-Ducale on aperçoit le dôme de la cathédrale de Florence. Ce monument est un des plus curieux de toute lltalie. Son nom de Notre-Dame-dela Fleur vient des armes de la ville (un Us rouge sur champ blanc). Commencée enl298par Arnolfo di Colle, la cathédrale de Florence fut continuée par Giotto en 1552. La coupole ne date que de 1481, et fut construite par Brunelleschi. Elle a donné Tidée de celle de Saint- Pierre de Rome. L'aspect extérieur de ce monument est tout-à-fait extraordinaire par suite du revêtement de marbres bigarrés qui le recouvre entièrement et lui donne Tair d*une immense mosaïque. L'intérieur ne répond pas à Tattente du visiteur ; le style germaintoscan s'y révèle avec son ampleur et son inébranlable solidité, mais Fensemble est nu et froid.
En parcourant cette église, on s'aperçoit de ses vastes proportions ; la chapelle de la Vierge possède une Madone entourée de riches offrandes et parée de bijoux précieux.
La Tour isolée placée près de la cathédrale résume ce que le même style a produit de plus gracieux ; elle fut commencée par Giotto en 1554 et achevée sur ses dessins par Taddeo Gaddi, son élève.
Nous avons franchi les escaliers intérieurs de ce clocher pour embrasser d'un seul coup d'œil le panorama de Florence et des environs. La dernière galerie nous
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a fait planei' à une telle hauteur que, malgré uae balustrade eo marbre, douk qous accrochions machinalement aux Koullières de la terrasse.
Le Baptiitère de Florence forme un d&me isolé comme à Pîse, et se trouve près du porlail inachevé de la cathédrale. Ceut un monument Irës-ancien ob l'on baptise encore tous les enranls qui naissent à une lieue h la ronde. Entouré d'abord de fossés comme une citadelle, le baptistère de Florence fut restauré et revêtu de marbre vers la Un du treizième siècle. Parmi les quatre portes extérieures de ce monument, il faut surtout remarquer celle qui fait face au portail de la cathédrale; elle est de Lorenzo Ghiberti 'et repréfenle des sujels de la Genèse avec une rare perfection dans les moindres détails. Michel -Ange disait de cette porte qu'elle mériterait d'être celle du paradis. De chaque côté de cette porte sont deux colonnes en porphyre données par les Pisans en 1117, et auxquelles étaient attachées les chaînes du port de Pise, trophées d'une victoire des Florentins en 1562.
L'intérieur du baptistère offre plusieurs mosaïques byzantines du commencement du treizième siècle; elles sont très- intéressantes pour l'hisloire de l'art.
San-Lorento (Saint-Laurenl) est une église du quinzième siècle, elle a trois nefs et n'offre rien de bien remarquable; mais c'est derrière le cbœur de cette église que se trouvent les célèbres chapellesdes Médicis.
La grande Chapelle det Médieis est surmontée d'une coupole élevée, peinte àfresques par Bcnvenuti, qui est mort récemment directeur de l'Académie, et qui pei-
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((natl dans le seas âé l'École IVaûçitise de lïavid; elle doit son Origine k fenlinànd 1*', et deviendra tbn Ôps beaux monuments de Florence, quand On Mri exécuté les plaiig proposés pour son aÉhèveineftt.
tApêtUé Chapelle des Mééicii eSt duSsl cohtitie sotis le ilooi de cHapelle de lUichel-Angc elle fUt c6miûenëée en isa par ordre du pape ClÉment ¥11, qUi eh confia la conStroctiOtt au célèbreauteur du Jugdfflèniderflièt ; elle lie fut tetmitife ia'eû 1S3I après beâtiConp d'interruptions causées par la guerre et des voyages. Elle contient les tombes de Julien elde LaureOtde Médicls. Le ihausoiée de Julien de Médicis est surmonté d'une trèsbelle statue de ce prince par Michel-Ange; il ési représenfé assis entre la nuit et le jour figurés pîar deux persûnnages allégoriques dont l'un n'est qu'ébauché. Laurent de Médicls, père de la fameuse Catherine du méine nom, est égaleïnent placé entre deUi statues qui représenlenl l'aurore et le crépuscule. Leur acbève- (nent est loin d'Être complet.
Le génie du grand Aaitie appai'alt dans toute sa Verve dans ces œuvres inachevées. Qui oserait termiher des statues commencées par Michel-Ange ?
SaHUe-Marie-NwivelU est cohiJéé Â là garde d'tin couvent de dominicains qui 5 touche ; elle a été construite au quatorzième siècle, et présente (Chose rare en Ilalie] trois belles nets en ogive que liticliel-Ang:e appréciait, car il nommait cette église sa fiaii'cée. Les différentes chapelles sont ornées avec goût. Nous avons remarijué celle de la famille Strozzi, ornée de peintures diurales d'Andréa del Cione.
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C'éât dansl k chapdle dcf Kucélki que se trouvé Id. madone de Gimabué. Ce peintre du treizièfïnè siédte a ctieîclïé à peffectiontier le St^Ie bi^iantifl que nous âvioTis rapporté d'Orient aprèè la conquête de (Jonstantlnople en iioi. Là m^ldofte qtre nous venons de citer a été portée en triomphe dussitôt son achèvement; le goût des arts eomtnençait alors en Italie et devait faire bientôt de rapides progrès.
Lé cloître ;de Sainte-lrfatrie-Nouvelle ofrre des peintures inurales de Paolo ticcello et d*autre6 maîtres du quinzième siècle. Ceà œuvrer révèlent déjà une transition vers là fotmë rfïOfdèrfie. Après aVoîf traversé le cloître, lé gardien dé fégli^é nOus fit eùtret dans une petite chapelle isolée dite des Espagnole^ que Buafiamlco di Cdpo Ciuldalotti fît constcttite eïi 1520 pour la solennité délàFéte-Dîèu.
Les peintures & fresqtlés de cette ehapelle Curieuse soni de l'école de Ciotto.
Ôft mofittè èiicdre dans Tlntérieur dU couveUt uùe belle salIé décorée de fresquèè du quotlorzièffie Éîéclé. Les dominicains en Italie jouissent d'une grande réputation polir la préparation de certaines essences fortifiantes et odoriférantes.
S jâtnvîer. — Nous âvoiîs àbordé la grande galerie du palais degli Vfizzi (les offices de Florence ou ^rand ftïtisêe^ n est fâcheux d'être forcé d'affronter une température glaciale pour visiter fous les chefs-d'œuvre fàsseiùblés dàùs ce pàlaiâ. Lés immenses salles dallées en marbre ne sont jamais chaufiféés, et pendant l'hiver il y règne un frOid pénétrant qui donne le frisson et
80 VOYAGE d'un touriste.
nuit beaucoup à Tétude d'une collection précieuse de statues et de tableaux.
L'extérieur du palais degli Ufîzzi présente une lon^^e suite d'arcades; des statues modernes des hommes célèbres de la Toscane contribuent à son ornementation. Il faut monter au dernier étage de cet édifice pour arriver au musée ouvert tous les jours au public de neuf à trois heures.
Nous avons remarqué dans la première salle les belles statues antiques des empereurs romains Auguste, Trajan et Adrien, et nous sommes parvenus imaiédiatement dans de longues galeries garnies de vestiges précieux de la sculpture grecque et romaine. On i>arcourt généralement avec intérêt la longue suite des bustes d'empereurs romains; il semble que chaque physionomie réponde parfaitement au rôle attribué par l'histoire. Néron a l'air féroce, Caracalla fronce le sourcil, Vitellius est d'un embonpoint hideux, Titus au contraire a l'air aimable et bon, et Adrien porte empreint sur sa personne ce cachet d'élégance qu'il a donné à son siècle.
Les murs de ces galeries sont tapissés de tableaux anciens ; on peut suivre l'art depuis son berceau.
La distribution du palais degli Uûzzi est intelligente; chaque école a son quartier. Il y a un cabinet d'école française, un cabinet d'école flamande, un cabinet d'école hollandaise, et plusieurs cabinets d'école italienne qui se subdivise en écoles florentine , vénitienne, lombarde, etc.,elc.
Nous avons visité de suite le salon de la Vénus de
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Médicis, où Too a rassemblé un choix d'antiques et de tableaux. La Yéous dite de Médicis est attribuée au sculpteur grec Cléomène ; sa pose un peu minaudière est rachetée par des beautés d'ensemble et de détails qui ne nous parurent pas cependant justitler son immense réputation. Le Faune dansant restauré par Mi* chel-Ange se trouve dans la même salle. C'est une statue pleine de vie. Le Mercure Apollino n'a pas répondu à notre attente. Nous avons aux Tuileries, à Paris, une heureuse reproduction de rémouleur et des lutteurs , qui complète le choix de statues de la célèbre tribune de Florence. On s'est plu à réunir dans cette même salle des chefs-d'œuvre de peinture de toutes les écoles. Nommer Raphaël, Michel-Ange, Le Titien, Le Guide, Le Guerchin, Paul Yéronôse, Le Carrache, Le Pérugin, Le Corrège, Albert Durer, Rubens, etc., etc., c*est promettre un éblouissement ar* tistique.
La salle de Niobé ne fit qu'augmenter notre admiration pour ce que l'art grec a produit de plus expressif. Niobé, poursuivie par Apollon et Diane, cherche à leur dérober son enfant qu'elle presse dans ses bras. La tête de cette mère éperdue est sublime ; les draperies s'envolent. Le groupe de Niobé a été trouvé à Rome, près de la porte d'Ostie : il devait être composé d'un nombre de personnages assez considérable ; on l'attribue généralement au sculpteur grec Scopas.
Certaines salles du musée de Florence ne peuvent être visitées qu'avec Tinlervention d'un direcleur particulier qui en a les clefs. C'est ordinairement vers
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deuit bêtlféë ^tie Tôh a le plus de chaâcè de reneori* irer cet administrâteuf spécial^ dont la t»ôlitefië& est parfaite.
La telle deâ pierrëS précieuses nous a été ouverte en pfetuief lieu ; elle Offre des tichesséS considérables pâfiui lesquelled an remarque une table en mosaïque figurant la tué d*un port. La mer est représentée en lapid^lbatUli* Parmi les objets précieux renfermés dans les titrines, on a attiré nôtre attèntidil sur trois ooupes de BentenutoGellini ; leurtratail est luiffllt4d[>le. La salle des broUïes antiques n'est pas très-ricbe, eepeâdantlë statue de FOrateur est de boii style; ou nous a fait remarquer une armure de f^rançois I*' ciselée par Ben^ tènuto.
La salle dés vases étrusques lious a présenté, suf rëinplaoèment même de Fancienne Étruriei ces formes gradisttses, ces couleurs roses de terre cUite, que sont loin d'atteindre nos pastiches modernes.
Telles sont les t^HUeipaleS curiosités qu! néeessitént FiiitëfVérrtiondtt dltectèur particulier.
Nous atons terminé la visite du i^âlàis degli ttlS2i par la côUëctldn de portraits des pèinttes aneiêiis et modernes ; elle est très-complète. 11 eët on nspdtlt{riU3 ifltéreSsaùt de voir toutes ces t)litsiofnomles d'artistes dont on petit juger des œuvres quelques pas jilus loin.
Ce résumé rapide donfie une idée bien itKkRî^Iété des offices dé Plorôûce. Si ]*al uu conseil à donner aux étrangers, c'est de rètôurher plusieurs fois dans cette réunion de cbefs-d'oefUVrë de tout ^enré; l'aiienflon se
«0 yp jpur ÇQ» ti^^qrs artistiques, ,
iQ i^nvw* «^ Nous avQo^ pofi)9iaQç4 (^ ¥isiW de» priais de Florence par le P<U«ki9 Veç€ki9t situ^ s^? la grapde place DucalQ.
Cett^ aacieanp b^bitatioq de Côme P^ serl m^iueUe^^ ipept de résidepee h piusieui^a piipiitres du gr^odnlpe* U% g?aade saliQ des treate*«ix fresquaa d? Vasfin >4t tFôa^Yaate ; elle rappelle un odieui souYeaifqu'Aleiaodre Dumaa raeoate dans ses Impressions sur Florenoe. La chapelle de ce palais est située à un étage supérieur : on Qûu^ a montré dans un des salopa qui la piécède des ouvrages d^ambre et d'ivoire dont plusiemu morceaux sculptés par Beavenuto Gellini.
Mous a^ons visité ensuite fÈglisê S^im^MkM^ qui se trouve dans une belle rue aboutissant delà place Ducale à la cathédrale. Ce monument religieux fot eonslruit en iSg4, par Amolft), et devait servir de magasin à blé. La destination de cet édifice fut changée à l^oeeaaion d'un mivaele qui honora un tableau de ?aâdep Gaddî, élève du Giotto, On remarque de belles stittues en bronse dans les niches extérieures de eelie égbie. Dans i'if^^rieur nous avons admiré le grand Mbernade en marmite blanc, seulpté en iSSd, par Andréa del Oinne : p'est un délimfMx niQris^au de ealte hf^ur^ysâ épi^qm^. I*'égttsie Saiftt-îiiQh0 oe parau pIpi f efvii- m chIïp
d'^QQ maniàr^ régulièire, e)!^ esi^ pfe^ui^ tQVMQUf^ii f^m^» ^1 ce p'est qu'en se fa^sa,pt repseigner sur l^ ^ m^^m du gardiep , qu'on çjhUent. d'en f^re. apyw les pofteç. P<>M^^ l§ ci^œur de la çitl^édf^le dç Flo-
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rence se trouve la rue qui mène directement à Véglise de l'Annonciation, C'est une des plus riches pour la décoration et le luxe de Tornementation. Sa construction remonte au treizième siècle et fut dirigée par sept Florentins qui se formèrent en société sous le nom de Serviteurs de la Madone. Le pordque offre des peintures murales dont quelques-unes sont d'André del Sarte. Presque toutes les chapelles de cette église sont parées avec luxe. On remarque celle de TAnnonciation, placée en hors-d'œuvre à l'entrée de la nef. On ne découvre que dans les grandes solennités le tableau miraculeux de TAnnonciation, qui passe pour être Fœuvre des anges. Ce tableau est, dit-on, très-ancien et d'une valeur artistique assez médiocre. Une très-belle tête de Christ d'André del Sarte orne le tabernacle de cette chapelle véné. rée , dont Fautel et tous les ornements sont en argent massif.
En sortant de TAnnonciation, on se trouve sur une place ornée d'une statue équestre assez lourde du grand-duc Ferdinand I«s* elle est de Jean de Bologne. Les portiques et arcades, ornés de terres cuites qui entourent cette place, sont dus à l'architecte Brunelleschi et appartiennent à l'hôpital des Enfants-Trouvés, construit en 1441. Il faut entrer dans la chapelle de cet établissement charitable pour admirer FAdoration des Mages qui décore le maltre-autel. Ce tableau, de Domenico Ghirlandajo, marque admirablement la transition de la peinture ancienne à la peinture moderne. On peut monter à l'échelle pour en admirer les détails précieux qui échappent à une certaine distance.
DB PESE À FLORENCE
H janvier. — Nous avons visité Véglise Saint-Marc et le couvent de Dominicains qui en dépend ; le cloître était occupé par des troupes autrichiennes. On nous a fait d*abord entrer dans une salle pour nous montrer une belle fresque d'Angelico de Fiesole, moine de Tordre de Saint-François. Dans Téglise on a attifé notre attention sur la chapelle de Saint-Antonin, dont Tardiitecture est de Jean de Bologne ; elle est ornée de has-reliefs et de statues de ce célèbre sculpteur, dont la ville de Douai (Nord) réclame la naissance. Deux peintures murales de Fiesole représentent la Translation des reliques de saint Antonin, dont les restes mortels reposent sous Tautel.
Ces peintures, remarquables par leur exécution, con* tiennent plusieurs portraits des Médicis. Fiesole est mort en 1455; c'est un peintre qui a su apporter dans toutes ses œuvres une grande richesse d'imagination.
Presque toutes les cellules du couvent de Saint- Marc sont décorées de fresques dont quelques-unes ont été récemment découvertes ; il ne faut pas négliger de les visiter.
V Académie des Beaux^Àrts est située sur la place Saint-Marc ; elle possède une galerie complète de TÉcole florentine. Il est très-curieux d'y étudier les différentes phases de l'histoire de l'art depuis son berceau jusqu'à ses dernières illustrations.
Une salle est destinée aux grands prix modernes*
La cour intérieure de l'Académie est ornée de plusieurs statues, parmi lesquelles se trouve un Saint Mathieu à peine ébauché par Michel-Ange.
doc, touchant 4 r Académie dâS Bc4ux-»Art^. Npq^ n'y ^Yons P48 trouvé upo gr^nd^ activité. U mo^aiqu« 4e {^(oreQge diilèr<) ^eptiellemaot de ceUe de Rome , et se compose de pierres dures naturelles ingénieus^meat oombiotos, tandis que celle de |U)iaa se fabrique avec des énrn^ variés |t rin&ni. Nous ayons admri dans les ateliers nationaux de Florenoa les n)Qsa|q9i§ ^^^ tinées 4 Vautel de la grande chapelle des MMicîi à j^iat-Uurent ; ce sont des cUeJM'i9Uvre du g^re qui repré^ntent des attributs religieunL sur.fond dd tos^ la|S9Uli. Çest daos œs %\^w^ que Ton a aoli^v^ Içs magnifiques tables que Ton r^trouy^ dans les e^lâè^ de Flor^o^ \ vingtsûnq ftn« ^P^ quelq^^fol^ Qé$=^pesairns PQur terminer un ouvrage de ce glaire. Ca fpox de Yéritabl^s f^rtis^as qui so^l clergés d'ij^^rroigcsft les veinfts de marbre ^K de bpl^ péuri4^!i vom trauvep les tetoiss 9¥igâ«s par ta t%^ileftu que rop veut ej^écvter. l4 préoi^n du Ul^vail duuQS un safit^et particulier à ces oeuvres d^ p^iiftUfle.
Les théâtres de Florence ne sont pas exQ^)ef)t;B« ça
qui s'eitplique par le ^m vm4^ inauî de leur piix. (^«Uiid on «si aboneà à H i^fi^Mt» Qui est ropér^ 4e FiQim^ » abaqud r9]^9i(AtÂ»o ne oo^to guèr^ q^^ ^ Qu 3p (s^niimes,
Nous avons été aussi dan^ i^pg i^ut^?^ ^le d^ ^pea^ tacle qu'an p^rraH £^pelef le Vaudeville ; les pij^ces qqe nou)& avon^ vu jouer étaient ^fis^ q[)ausaades, le coatuiue d0& ^tric^s fqr^ e^ntriq^
12 janviejp. ^T^i dit un «IQt^ ^ la r^PUl^lKM^ dii
ttôëàlqtles eil pïérrisé durëi de PloreDcÀ i le tiiàg&8ih dé M. Bianchitii, derrière San-Lorento, Mt celui qtti dirre le plus de choiit. Halheuretisement il Aut mettre un prix élevé poui' atoir un échantillon contenable de ces élégantes incrustations. Il edt encore une autre industrie dé la Tdscane qui tentera toute Fran*' çaise , c^est celle des ehàpeauœ de paillé. Tous les tendredis, il se tient k Florence, non loin de la place Ducale, un nsarcbé où Toii rië tend que des pailles destinées ft ce genre de commerce. Ouand on commence à se familiariser avec là langue italienne, on peut y faire d'excellents marchés ; du reste , pour ce ^re d^flchât cdmme pouf tous les ailiree, il ne fiitit pas oublier de marèhander à outrance.
Il est imtiortdnt ausd de savoir dlstiti^ucr led èhapeaux eu froment de ceux en paille de seigle. Les premiers sont piuS sblides ; ils Se reconnaissent à la régularité des bouts de paille, arrêtés uniformément à la même distance ; lès chat)éaut en seigle sont fabriqués avec des pailles de différentes longueurs» ce qui fait que le^ bouts sont arrêtés Sans régularité.
it et 14 janirier.— Il te faut paS moins de deux Journées entières fioui* visitei' en détail le PdlatèPitti, résidence du gfahd-dut Léopoldi C'est par ce thonument <iue notis atorls commencé rëxplorâtiôn des quartiers de la rive gauche de TAmo.
Le t^alais Pitti à été conslrùii en 1440, et embelli en iSSi par Aftimailati. n présenté k rextérietir tiné façade Uniforme en grosses pierres inégalement taillées, Cè qui lui donne plutôt Pair d'une forteresse que d'une demeuré
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d'apparat. Du reste les principaux palais de FloreDce ont conservé cet aspect sévère. Des fenêtres de notre appartement, à rhôtel Suisse, nous voyons les sombres murailles du palais Strozzi. Des supports en fer ornés d'un gros anneau garnissent les façades et servaient à espacer les drapeaux conquis en temps de guerre. On nous a assuré que certaines lanternes à pointes de fer qui existent encore étaient destinées à recevoir les tètes des vaincus. Mais revenons au palais Pitli. Sa galerie de tableaux est Tune des plus précieuses de toute ritalie; elle occupe une longue suite de salons décorés dans le goût de Versailles et du Louvre. Quelques braseros tempéraient le froid de ces vastes appartements. Il faudrait énumérer les 400 tableaux de cette collection inappréciable pour raconter toutes ses merveilles. Qui ne connaît pas la Vierge à la Chaise de Rapbaêl, et la douce expression de ses trois personnages, la sainte Vierge, Tenfant Jésus et saint Jean? Il faut voir Toriginal pour ne rien perdre de celle gracieuse composition. Parmi les ouvrages du même maître, nous avons remarqué deux Saintes Familles et plusieurs portraits, entre autres celui du pape Léon X.
André del Sarte est parfaitement représenté à la galerie Pitti. J'ai remarqué deux marines -de Salvator Rosa, brillantes comme le soleil d'Italie qui les a inspirées.
Les Suites de la guerre, par Rubens, sont rendues avec la verve habituelle à ce grand peintre ; les deux paysages du même maître attestent l'universalité de son talent.
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Nous avons été au secrétariat du palais pour obtenir rentrée du trésor et des jardins ; cette double permission nous fut accordée sans diflSculté. Le secrétaire lui-même nous ouvrit le trésor et nous fit admirer la splendide argenterie du grand-duc» qui renferme des morceaux curieux de Benvenuto Gellini. Ces chefsd^oeuvre d'orfèvrerie , légués par les Médicis, ne peuvent être trop appréciés. Lorsque i*empereur de Russie visita le grand-duc , on le servit dans cette vaisselle splendide, qui n*a pas de rivale au monde comme exécution et finesse de travail.
Les appartements du grand-duc sont meublés avec goût ; on y voit la célèbre Vénus de Canova, et une Madone de Rapbaël que la grande-duchesse affection ne particulièrement. Le secrétaire nous a montré dans une cbambre retirée un portrait de Michel- Ange, peint par lui-ffléme. C'est une toile de grand mérite, et d'autant plus précieuse pour Florence que Ton n'y trouve que de très-médiocres peintures de ce génie également admirable dans Tarchitecture, la peinture et la sculpture.
Les jardins du palais Pitti ou jardins Boboli sont vastes et bien dessinés; nous avons parcouru de longues allées à travers une forêt de chênes verts. Quatre statues de prisonniers barbares sont attribuées à Michel- Ange.
Du point culminant de ces vastes jardins on domine une grande partie de Florence.
Le C<ibinet d'hiêtoire naturelle n'est pas éloigné du palais Pitli ; il n'otfre de curieux qu'une salle moderne nommée le CMnet de Galilée^ ef des galeries anatomi-
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ques en cire dont on ne peut eonsdUer la visite aux femmes.
Itf jcimer.--Nous avions ane lettre ponr madame de Fauveau,' ancienne dame d*honneor de la duchesse de Berry. Nous avons eu le plaisir de surprendre mademoiselle de Fauveau sa fille au milieu de son aMier de sculpture, et avons emporté une gradeiiso idée de son talent. Cette famille a renoncé définitivement à la France pour se fixer à Florence.
Nous avons visité Téglise SwMr€té€t (Sainte-Gvoli), dont la construction remonte à i294. Son s^le ;germain-'toscan est dû à Tarebitecte Amoift) di Cldlle. Quand on entre dans cette église, qui dépedd d*un couvent de firanciscains, on est frappé de là ri<^esse des tombeaux qui ornent les deux nefs latérales. tJnè diarpente compliquée tient KeU de voûte. Nous ityoiis parcouru avec grand intérêt les monuments fctùéraires de ce panthéon religieux. La tombe de M icbél-Angeesit d'un excellent style; les statues qui la décorent sont de son école. Le monument d^'Alfleri est de Ganovà; celui da célèbre Machiavel, de Spinazzi. Ricci à sculptA lé imiusolée du ITaiïte. Nous avons rendu bommage au talent moderne dé Bartolini, qui a exécuté le tombeatt de la princesse Gzartoriska. Il faudrait citer beaucoup d*atitrès mausolées pour indiquer tous ceux qui méritent d'être remarqués. Presque toutes les chapelles de cette antique basilique sont ornées richement et portent les noms des grandes familles de Toscane. NotTs avons retrouvé une chapelle des Bonaparte. La feiAm'e de Joseph , ancîéfi l'oi d'Espagne , y repose pi^és' de sa
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fille. Leé anciefifies MpUtdres de comtes florentins ûhCfhâéïA dans cette éghée ; noua marchions souvent stir déstonibes ant attributs cbevàlerésqaes. Les murs cle prësqtie ioùtes les cliàpelles de Santa-Croce sont cottverts de peintures murales de Gtotto et de son école, Taddeo et Angelo Oaddi , Giottitio, Bàfdi, Ifficolo Pétri soM les prindpatnt auteurs de ces fresques des treisiiémé et quatorzième siècles.
Véc/lisé Sàn-SpiHio (Saiiit-Êst)fit), rééditi^e au Cotantericemént du qulnziènié siècle par Brunellesclii, caractérise un retour tersles Ordres classiques d'arcbitecture. Ses coidnnés corinihiefines sont d'ufi ensemble majestueui i le maiti^e autel, en mdrbre et en fotme de tabernacle, est tout à fait monumental.
ië Janvier .-4|*ai déjà parlé, à propos du palais PittI, de la physionomie sévère que présente rarchitecturè des patais de Florence ; il est évident que, dans les époques de rétolutions Si communes sous la république florentine, ces demeures soutenaient quelquefois de téritabtes sièges.
Le Patois Èiùcârâi a été fondé pat COme-le-Vièrtii, sur les déssiiiS dé lliicliélclzs^ô ; il est situé dans fa Via Larga , la pîus bèîle tuè de Florence , et aiyparHetit au grand-duc. On a établi leà archives et les bureaux de la caisse d'etïarghe dans cette VasCe demeure, mais on a respecté une fort belle galerie ddnt le plafoild est peint à fresque pur LUca Giordanô. La chapelle contient le plus bel ouvrage de Benozzo Gôzzoîî, qui mourut eii 1488. Ce peintre est un des premiers qui se soient attachés à fèprésefitef tes diffefehtes t)hysionomies
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tirées de la nature ; il est d'uoe naïveté charmante.
L'Italie s'enrichit chaque jour de nouveaux, trésors artistiques. On a découvert dernièrement à Florence* rue del Foligno , près de la Piazza Nuova (place Neuve), une très-belle Cène^ peinte à fresque par Raphaël. Nous sommes descendus dans une salle voûtée assez basse pour examiner ce chef-d'œuvre, qu*un badigeon profanateur a longtemps caché à Tadmiration des gens de Fart. On a verni bien des voitures dans cette chambre, qui dépendait d'un atelier de carrosserie, sans se douter qu'elle renfermait une peinture aussi remarquable. L'opinion la plus probable est qu'il y avait autrefois un couvent en cet endroit, et que Raphaël avait été chargé de peindre le réfectoire. Cette belle page est exécutée dans la première manière de Raphaël, et rappelle le Pérugin. Il résulte des recherches des savants que l'auteur de la Transfiguration avait une parente à Florence dans une communauté de religieuses. Il existe dans la vie de ce grand artiste quelques lacunes à combler, et la Gène de la rue del Foligno correspond avec certaines époques moins connues de la vie de Raphaël.
Nous n'avons pas quitté Florence sans jeter un coupd'œil sur la célèbre promenade des Caséine.
17 janvier. — Nous avons parcouru en voiture de belles allées plantées d'arbres vigoureux dont les troncs sont en grande partie recouverts de lierre ; le cours de l'Arno contribue à rendre ce site très-agréable et côtoie les limites de celte promenade, très-fréquentée quand le temps est favorable. Vers le centre de ces délicieux abris, nous avons visité une vacherie modèle
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qui appartient au grand-duc ; une cinquantaine de vaches suisses y oublient leur exil au milieu de trèsbeaux pâturages ; elles fournissent du beurre et du lait excellents.
iSjanvier.— -L'étranger qui voudra emporter une idée complète de la ville de Florence doit visiter la Bibliothèque de la Laurenlienne^ située au couvent de Saint-Laurent. On y conserve des manuscrits grecs des neuvième et dixième siècles, dont les vignettes annoncent une précocité artistique dont nous ne devions nous ressentir que plus tard, après la conquête de Constantinople.
Les environs de Florence ne sont pas sans intérêt ; plusieurs églises attirent des visiteurs et présentent en même temps des peintures de maîtres et des points de vue admirables.
Le café ithhey , situé près de Tbôtel Suisse , attire une grande partie des étrangers et devient un centre de réunion pour les Français.
TRAJET DKFLOREIGK A Snom PAR OBBIII DE FBL
(8 beorei.)
19 janyier.— Nous avons quitté Florence le 19 à sept heures du matiOt pour prendre le chemin de fer de Livourne qui s'embranche à Empoli aveo celui de Sienne. En trois heures, nous avions franehi la distance que notre voiturin à destination de Rome ne pouvait parcourir qu'en une journée. En prenant la voie fiorrée, nous avons évité une journée de voiture f et nous avons trouvé le temps nécessaire pour visiter Sienne.
La campagne que nous avons parcourue, d'Empolî à Sienne, est semée de collines boisées ; les vragons ont eu à traverser quelques tunnels. Sienne est une ville de 20,000 âmes , qui a perdu une partie de son importance, mais dont Taspect conserve un caractère grave et pittoresque.
Tlslie des eurimmiiém de Sleniie.
Nous sommes descendus à Thôtel de VAigle Noir (Aquila nera) , où le voiturin que nous avions retenu à Florence est venu nous rejoindre dans la soirée.
La cathédrale de Sienne est un monument complet du douzième siècle* En i580, on entreprit un immense
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édifiée qui défait englober l'ancien dans eee vastee proportions : mais les mauvaises fondations, disent les ufui, la peste, disent les autres, firent abandonner ee pl^ gigantesque, dont il reste de fort beaux vestiges. Le portail principal de la cathédrale de Sienne date de 1339 ; il est très*délicatement soiilpté et fort élégant dans ses moindres ornementations, ^intérieur de cet édifice présente un eoup-d'oeii extraordinaire par Tensemble des aroeaux cireulalres, revêtus en marbre noir et blane, et les voûtes peintes d'azur étoilées d*or. Le pavé est en mosaïque dite claire*obscure ; o^est un travail admirable des qpatonième et quinzième siècles, dont les meilleures parties sont de Beoeafomi. Un plancher volant protège les endroits les plus remarquables de ce curieux pavage , pour lequel on n'a emï^oyé que des marbres noirs et blancs.
Les vitraux de la cathédrale de Sienne sont de Pastorino di Giovanni , et datent de iSU9. Nous avons admiré la belle chaire en marbre blanc, sculptée par Nicolas de Fisc ; Tescalier est moderne.
La Libreria est une espèce de sacristie où Ton eonserf e desantiphonaires très-beaux^ remplis de vignettes délicieuses sur parchemin. Les murs de eette salle sont ornés de fresques remarquables par Pinturicchio, qui compta Raphaël parmi ses élèves. On veut mémo voir dans certains endroits de ces peintures les premiers essais du célèbre Samio.
Dans rintérieur de la cathédrale, nous avons remar* que plusieurs chapelles richement décorées. La chapelle dite de TeoMtole est ornée de seulptures de Bernipi, et
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possède un tableau en mosaïque romaine d'après Bfaratta. La cbapelle de Saint-Jean-Bapliste est d'an beau style ; mais ce que rétranger ne doit pas oublier d*admirer, ce sont les belles suilles en bois sculpté qui se trouvent derrière le roaitre-autel.
Au-dessous du cliœur de la cathédrale se trouve le baptistère de Sienne. Par suite d'un accident de terrain, le portail de cette église (dédiée comme tous les baptistères à saint Jean-Baptiste) se trouve de plain-pied dans une rue de la ville, tandis que ses voûtes s*étendent en crypte sous la cathédrale. Nous y avons remarqué des peintures murales du quinzième siècle, et des sculptures de Donatello.
Nous avons aperçu à Sienne l'ancienne maison dt sainte Catherine de Sienne. C'est dans l'église Saint- Dominique que se trouve la chapelle dédiée à cette célèbre patronne de la ville. Un élève de Raphaël, Razzi , plus connu sous le nom de Sodoma , a décoré de fresques très-remarquables le sanctuaire de. cette vierge mystique, dont la tête est encore conservée à Sienne, mais dont le corps a été transporté à Ilome. Nous avons beaucoup admiré l'expression que Sodoma a donnée à sainte Catherine dans les différents traits de sa vie, qu'il a représentés par autant de chefs-d*œuvre de peinture.
Notre première journée de Florence à Rome s'est passée fort agréablement au milieu de ces curiosités.
Notre diner à Thôtel de l'Aigle Noir nous a présenté quelques bizarreries dont notre estomac eut beaucoup
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de peine à s'accomoder. Un rôti de merles nourris de graines résineuses exhalail une telle odeur de sapin que nous les pouvions croire assaisonnés volontairement avec cette singulière garniture. Getle variété gastronomique nous a beaucoup divertis.
TBAJiT DE smn i aoMi-
20 jauTier.— Nous avODs quitté Sieiine le 20 , à sepi heures du malin, pour inaugurer Doire nouveau mode de voyage par voilurin. Le soleil souriait à notre lever comme pour nous dédommager d'un sommeil incomplet. Les voiturins sout une spécialité de l'Italie, et je vais essayer d'en donner une idée avant de continuer la narration de notre agitation quotidienne.
Quand on veut connaître l'intérieur de la péninsule, on ne peut prendre ni les bateaux à vapeur, qui laissent à peine la vue des cAtes, ni les diligences, qui voyagent nuit et jour. Il ne reste que la chaise de poste pour les grandes fortunes, et le voiturin pour les bourses ordinaires. Les voiturins ont des voitures plus ou moins grandes, selon la quantité de personnes qu'ils transportent, et le nombre de chevaux est eu proportion des difiîcultës de la route. Notre conducteur, nommé Cesare Gennasi, était de Bologne ; sa berline , de forme ancienne, montée sur de grands ressui'lH à h Polignac, pouvait contenir quatre personnes dans riïitéi'ieur, et deux dans un cabriolet placé sur le devant, sans préjudice du siège du conducteur. Quatre
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chevaux de chétive apparence traînaient cette maison ambulante^ dont Tarrière^train était disposé pour recevoir un bon nombre de caisses. Les voiturins font environ de 14 à 16 lieues par jour. Ils partent vers sept heures du matin en hiver, s'arrêtent deux heures au milieu de la journée pour faire reposer leurs chevaux et vous laisser déjeuner, puis repartent et s'arrêtent à la nuit tombante pour vous laisser dîner et reposer jusqu'au lendemain. Il est dans les attributions d'un voiturin prévoyant d'avertir par écrit les auberges od l'on doit s'arrêter , et les voyageurs traitent ordinairement avec loi pour le transport et la nourriture (envi* ron i3 francs par jour par personne) ; ils évitent ainsi l'ennui de paiements réitérés et ne se réservent que \&& petits pourboires^ appelés bonne«main. Nous avions fait un arrangement de cette nature avec notre vettu^ nno bolonais , et nous avons eu à nous- louer de la politesse parfaite qu'il a apportée dans l'exécution du traité que nous avions signé en double , comme il est d'usage.
Notis avons déjeuné le premier jour à Bavn fn- "tmntm , village situé au pied de la montagne | de là à San^îuirico , la route devient moitis fréquentée , et nous avons couché dans un vrai désert, à Pauberge isolée dite de la Seala, Un assez bon dîner nous a réconciliés avec cette appafence de doupe-gorge, et nous ïïvoBB dormi passablement en rêvahf aux allures éveillées des filles de Tauberglste, qui fl'a pas moins de neuf enfant!^.
U jâittier* — Notre voiturin e9t veiiu fruppër à nos
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portes dès cinq heures du matin, en nous avertissant qu'il fallait partir le plus tôt possible pour arriver avant la nuit à retape qui nous était préparée. Il ajouta que nous avions à passer une journée pénible au point de vue du logement et de la nourriture. Cet avis sinistre ne nous empêcha pas de fermer gaiement nos sacs et de sauter en voiture après avoir avalé une tasse de lait de brebis, le seul que Ton put nous procurer dans cette contrée retirée. Le soleil se dégagea bientôt des nuages qui nous cachaient ses premiers rayons, et Tapparence d'une belle journée nous fit envisager joyeusement les crêtes sauvages des montagnes élevées que nous commencions à escalader,
Pour arriver à Radicofani, les chevaux de renfort ne suffirent plus ; deux bœufs furent ajoutés aux six chevaux de notre berlingot. Radicofani est un village situé au haut d'une moniagne escarpée; un fort en ruinés, bâti sur un amas de rochers volcaniques, domine seul les chétives habitations de cet endroit perdu. Ce pays rude et sauvage n'a que des routes à peine praticables , dont les pentes rapides font fjrémir au milieu des précipices. Les nuages les moins élevés se formaient sous nos pieds, et nous ne rencontrions dans ces régions brumeuses que des montagnards au costume étrange et à l'œil farouche. Après avoir atteint une telle élévation, il a fallu descendre, et ce ne fut pas le moment le moins dangereux. Nous traversâmes le lit de plusieurs torrents avant d'atteindre P^nte Ccntino : c'est là que nous nous] arrêtâmes pour déjeuner, tandis que la douane des États4iomains,
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dont nous venions de francbir la frontière, procédait à une visite insignifiante et visait nos passeports.
Notre déjeuner, rendu très-nécessaire par l'air vif de la montagne, n'était pas de nature à nous donner une idée avantageuse de Fart culinaire des habitants de Ponte Centino. Des œufs à la coque furent accompagnés de la poule qui les avait pondus. Cette malheureuse volaille, dont la position était des plus intéressantes, avait eu le cou tordu à notre arrivée, et sa chair coriace se révoltait sous nos dents d'avoir été mise à la broche si inopinément. On nous servit encore, pour compléter ce repas barbare, un ràble brûlé qui avait bien plus l'apparence d'une échine de chien que d'un dos de lièvre.
La douane n'a pas été sévère; un scudo nous a épargné ses perquisitions tracassières, et nous avons fort bien compris la phrase sacramentelle des fonctionnaires italiens de ce genre : nos appointements sont si faibles I
Notre départ de Ponte Centino a redoublé nos émotions de route en nous faisant traverser un pays des plus tourmentés, qui nous permit d'atteindre la petite ville d'Aqaa pendente , ainsi nommée d'une cascade voisine. Il fallut encore exhiber nos passeports, et nos yeux rencontrèrent pour la première fois l'uniforme des troupes du pape , qui parait copié sur celui de nos régiments de ligne. Un peu plus loin, la descente de San-IiOrcnzo renouvela nos frissons en faisant glisser notre voiture enrayée sur sa pente, d'une rapidité exceptionnelle. Notre préoccupation ne nous permit pas d'admirer de suite la vue délicieuse du lac Bolsena,
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ûotti les lies Terdoyanles présenteût M coup-d'oeil enchantetir. Le village de Bolsena est situé sur les rires du lac ; rl est bâti sur remplacement de Volsmium, ancienne capitale des Volsques. Nous y avons trouvé un hôtelier de fort mauvaise humeur, çiri nou^ a distribué nos logements avec des grimaces signrflcatives.
Nous avons su depuis qu'il était maître de poste et n'aimait pas les voiturîns, qai par le fait lui font concurrence.
22 jaïtviei'.— Nous avons cfuitté Bolsetm le 22 , vers six heures du matin , sans âfvoîf pu obtenir une goutte de tait, qui est du reste assez rare dans ce pacfs. tint pluie torrentîdle avait détrempé le sofp^nfdanrt la rmft, et nous avons franchi péniblement les terrainsr fcmrbcux qui «voisinent le feo ; notis avons Temûrqtké sar notre ro^e tine collme de tufs sembla^s^à de gigs^^ tesq(ues crrstaftîsâtions.
En montant à Montellascone, nousaVôns stoiieté une bouteille du fameux vin muscat qui causa la liiort d^tfn prélat allemand. Son épitaphe rappelle, dit-on, très-naïvement qu'il mouTuf en cet endroit pour scvdfà trop bu. Tavoue que fes crus italiens les* plus retiùïûmes, tefs que les Moûte-puTciano et Tes Mbntetîasc'oïïa né me paraissent pas justifier un pareiX elcés^; Noï^ vins français laissent bien lioin derrière eux ces espèces de sirops, que Ton ne peut conserver pteîeuï^ années.
Nous avons déj'euné dans la petite ville de ^tHé^^l^^ où nous avons rencontré un poste' de troupes françaises; rai causé avec empressement avec te premier
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oiBcier que y^ rencontré ; il paraissait avoir le mal dn pays.
Ub Titerbé à Rôiiefcli«iie , la campagne est boisée et compI^i<^ent inhabitée. On a brûlé une partie des taiUfs que les; brigands cbolsissaîeïit volontiers pour retraite ; il n'arrive plus que très-rarement que des chaises de poste soient arrêtées, et que des Anglaises arrivent à destination dans le costume de la Vénus de Médicis.
Honé atons passé notre dernière nuit de campen^t à Roneiglione , oh notre dîner fut servi par Ift fille de }a mitisdh , dont notis avons remarqué la figure gr^l* ciense ol les dents perlées(. Quand ude femme est jolie en Italie, elle Test tout à fait.
tô janirîer.— Nous somtoes partis le 25 , vers sept benrés du mattin , en nous réjouissant d'approicher de Home , bat de tiotfe voyage de cinq jours. Les pronostics d'une journée plcmeuse se réalisèrent bientôt, et lat campagne de Koiùe noirs apparut assez tristement à travers les vapeurs tfun temps brumeux. La Voie Caêsiertna nous offrit les prenlîers vestiges de ces routes nombreuses qui menèrent les Romains à la conquête du monde, et nous ne tardâmes pas à apercevoir à rhorîzon le dôme de Saint-Pierre.
ifettiite est une grande ville, et les artistes ne regrettetrt nullement le pittoresque état de friche de ses riches campagneis , qui seraient susceptibles de la culture la plus avancée. Qael est le chrétien qui ne s*est pas senti ému eri approchant de fanlîque séjour des successeurs de saint tiefreî Une pluie battatite à dépoétisé
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un peu notre entrée dans la ville sainte, mais n*a pas maîtrisé l'impression profonde que nous avons ressentie en traversant le ponte MolU^ jeté sur le Tibre pour atteindre la porte du Peuple. Cette entrée, réellement grandiose , est digne de la capitale du monde chrétien.
▼tolte de» enrlosltés de RoHie.
Rome est une ville d'environ i80,000 âmes. Nous sommes descendus dans un quartier central, hôtel de la Minerve^ et y avons pris un arrangement analogue à celui de Florence. La vie est plus chère à Rome que dans la Toscane ; il faut environ 6 francs chaque jour par personne pour être logé et nourri convenablement à rhôtel de la Minerve. L'administration de cet hôtel témoigne de beaucoup d'ordre , mais il est difficile de s'habituer à la cuisine , qui laisse beaucoup à désirei? Après Tagitalion de notre voyage en voiturin , un peu de repos était nécessaire ; la pluie nous rendit moins pénibles quelques heures d'inaction.
24^jaiiYier.— Rome , comme je l'ai déjà dit, se présente majestueusement parla porte ,del Popolo, près de laquelle aboutissent, sur une belle place, les trois plus grandes rues, de la Ripetta, del Corso et del Babuino. Si vous quittez ces grandes artères de la circulation, vous arrivez dans des rues sombres et tristes, souvent sales , qui n'ont rien d'attrayant. La population de Rome ne répond nullement à sa vaste enceinte; ses murs contiennent des quartiei^ tout-à-fait déserts où la prudence conseille de ne pas s'égarer le soir.
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Pour connaître parfaitement cette viUe éminemment intéressante , il faudrait un séjour plus long que celui que nous devons y faire. Le Guide Nibby et Vagy^ que Ton trouve chez les principaux libraires de Rome, nous a été très-utile et nous a facilité la visile des curiosités les plus intéressantes de Tancienne capitale du monde.
Saint-Pierre. NOUS avons pris une voiture pour visiter réglise Saint-Pierre, malgré la pluie qui continuait à tomber par torrents. Cette célèbre basilique est bâtie aux pieds du Vatican, sur une des extrémités ^e Rome ; elle se présente majestueusement sur une place ovale, décorée de deux fontaines et entourée de colonnades doriques. Au milieu de cette place , dite du Vatican ^ s*élève un obélisque égyptien. Le dessus des portiques, en colonnades, est orné de cent quatre-vingt-douze statues de saints et de papes de près de 5 mètres de hauteur. On nous avait prévenus que cette église, chef-d'œuvre de Tarchitecture de Bramante et Michel- Ange, ne produirait pas immédiatement sur nous Teffet que nous nous attendions à éprouver. En effet, nous nous étonnions' en arrivant devant ce monument de ne pas trouver des proportions encore plus gigantesques ; mais Tharmonieux ensemble de cet édifice contribue à en déguiser l'immense conception.
Le portail est postérieur au reste de Téglise ; Michel- Ange avait rintention de le bâtir dans le style de celui du Panthéon. 11 fut construit au dix-septième siècle, par Charles Mademe, sous le pape Paul Y, et ne répond pas a l'ensemble du monument. La dépense de la construction de Saint-Pierre peut être évaluée à environ 253 mil-
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lions ; mais on De compte pas à^ua cette somme les frais immenses de dorures et de tableaux en mosaïque, ni les 6 millions employés à l'êreclion de la sacristie. La façade, exécutée sur le^ dessins de Charles Hademe, présente cinq portes par lesquelles on pénètie sotia no magnlQque portique, où ao trouvent les slatnes équestres de Charlemagne et de Constantin.
L'entrôp principale du palais du Vatican est située sur la droite de la fcic^idede Saint-Pierre de Rome; c'est là que Pie IX réside en hiver.
L'ialérieur de Saint-Pierre est très-imposant, mais ce n'est qu'en parcourant ses vastes nefs en croix latine que l'on a'aperçoil de leur étendue considérable. Plus on avance, plue on est frappé de la distance qu'il but Arancbir pour atteindre le dessous de la coupole. En levant les yeox sur ces gigantesques piliers revêtns des marbres les plus précieui, et sur les nombreuses statues d'une hauteur prodigieuse qui contribuent h les orner, on se prosterne devant le rfive réalisé d'un type d'architecture admirable qui n'est pas indigne de la métropole du monde chrétien.
Après avoir mesuré du regardreoseniblede ce monument extraordinaire, dont la hauteur sous coupole est de 150 mètres, noayeui se sont portés sur la Confost^ion de Saint-Pierre, qui sert de tombeau au prince des apôtres ; H2 lampes brûlent continuellement devant le souterrain de ce monument, que Paul V a fait décorer sur les dessins de Maderne. Au-dessus du tombeau de saint Pierre, sous on baldaquin majestuenx et la grande coupole, s'élève sur sept gradins le maître-
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autel ; il est isolé et tourné vers TOrient, suivant Tusage de la primitive Église. Le magnifique baldaquin est dû à Urbain YIII, qui le fit faire en 1635, sur les dessins du Bernin. Il est en bronze doré, et les quatre colonnes torses qui le soutietinent sont du même métal. La hauteur totale du baldaquin est de 60 mètres ; il pèse 93,196 kilos, et sa dorure seule a coûté plus de 210,000 francs. De cet endroit on embrasse d*un coup-d'(Bil toute la magnifique coupole , dont le dia-* ipètre est de 46 mètres. On lit tout autour Tinscription suivante, écrite en mosaïque : « Tu es Petrus , et super banc petram aediticabo ecclesiam meam, et tlbi dabo claves regni cœlorum. i» À Textrémité supérieure de la grande nef, et à environ 55 mètres du maitre-aiitel^ on voit la tribune appelée cbaire de Saint^Pierre ; elle ijL été exécutée sur les dessins de Idicbel-Ange. La chaire en bron£e doré contient la chaire en bois dont se setvirent saint Pierre et quelques-uns de ses sueeesseurs. Alexandre VU fit placer cetle cbaire sur Tautel, ejiéciité d'après Hicbel-Ange ; le Bernin a présidé à cet arrangement. On remarque a cet endroit de la basilique de Saint-Pierre deux superbes tombeaux d'une proportion majeslueuse. Celui de droite renferme les restes de Paul m Farnèse, mort en 1549 ; il est de Guillaume de la Porte , qui Texécuta sous la direction de Michel- Ange. L'autre est élevé à la mémoire d'Urbain YIH 9arberini, mort en 1644 ; c'est un ouvrage du Bernin. Il serait trop long d'entrer dans le détail des chapelles. On ne peut trop admirer les tableaux en mosaïque qui décorent les plus belles; ils retracent les chefs-
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d*ceuvre des grands maîtres avec une rare perfection.
Les chapelles dites du cbœur et du sacrement , qui forment les bras de la croix, sont les plus remarquables et les plus spacieuses. Les nombreux tombeaux de papes répartis dans l'église de Saint-Pierre, sous les arcades latérales, contribuent à donner à cette basilique une majesté patriarcale qu'aucun autre monument religieux ne peut lui disputer. Les caveaux de la Confession de Saint-Pierre ne sont accessibles aux femmes qu'avec une permission particulière, qu'on se procure très-aisément par les garçons de place d^hôtel. La grande basilique actuelle a été bâtie sur l'emplacement d'une église beaucoup moins considérable , mais également dédiée au chef des apôtres. On a réuni dans la crypte de la nouvelle église les plus beaux restes du sanctuaire primitif, et plusieurs tombeaux d'anciens papes. Les corps des apôtres saint Pierre et saint Paul sont déposés sous le monument appelé la Confession, dont nous avons fait la descriplion plus haut.
Notre premier hommage comme catholiques devait être pour le tombeau du grand apôtre ; nous avons pensé ensuite aux souvenirs intéressants de Rome païenne, et nous avons commencé par visiter le plus ancien de ses temples, que le temps a respecté depuis deux mille ans. Le Panthéon est regardé avec justice comme le monument le plus parfait et le plus beau de l'antiquité romaine ; il a été érigé par Agrippa , environ vingt-sept ans avant l'ère vulgaire. L'opinion la plus probable est que cette rotonde faisait partie des Thermes que ce consul tit construire, et qu'il la trans-
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forma en temple en y ajoutant un portique. Le Panthéon fut brûlé sous Titus, et réparé par Antonin-le- Pieux, Septime-Sévère et Caracalla. Phocas, empereur de Constantinople, le cowîéda à Boni face IV, qui le consacra à la Vierge et aux martyrs, d'où le nom de Maria ad Martyres que celte église conserve encore. La lumière n'entre dans le Panthéon que par une seule ouverture circulaire pratiquée en haut de la coupole, et dont le diamètre est de 26 pieds. La pluie tombe dans le temple par cette ouverture, mais le pavé en pente recouvre une excavation destinée à absorber l'humidité qui en résulte. Le grand Raphaël désigna pour son tombeau la troisième chapelle à gaudie en entrant. Lorenzetto, son élève, a sculpté la statue de la sainte Vierge qu'on voit dans la niche, et qu'on nomme la Madona del Sasso. Ainsi le Panthéon , le monument le plus beau qui nous reste de Rome ancienne, renferme la dépouille mortelle du plus grand artiste de Rome moderne. Outre Raphaël , plusieurs peintres célèbres sont enterrés dans cette église; mais, en i821, on a transporté au Gapitole les bustes nombreux des artistes qui y avaient été enterrés. Telle est l'origine de la collection appelée Protomoihèque.
2S janyier. — Un beau soleil a semblé vouloir nous dédommager de quelques jours de pluie, et nous a permis de voir Rome sous un jour moins sombre.
Le 25 janvier, jour de la Conversion de saint Paul , nous avons été à la messe solennelle célébrée à Sainte Paul (hors les murs) , en l'honneur de la conversion de cet apôtre. La longueur de cette course exige une voi-
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lure. Nous aîons remarqué sur noire passage \a P^romtd« de Cfflïw Cestius, monumeiil sépulcral en forme de pyramide quadrangulaire à l'imilation de celles d"Egypte. La chambre sÉpulcralc esl au niïeau du soubassement. Alexandre VU fit restaurer celle pyramide, qui avait beaucoup souffert. Des inscriptioDs ont fait connaître que Caïus Cestius était contemporain d'Agrippa.
Le Ttmple de Vtita est un charmant monument toul en marbre, dont il ne reste que la Cella. Il est de Torme circulaire. Son style annonce une restauration vers le déclin du second siècle.
Le Temple de la Fortune a été bàli parServius Ttlllius, sixième roi de Rome , en souvenir de l'esclavage qui lui fraya le chemin du trône. Il fut réparé après avoir été endommagé par le feu. Depuis le seiïiëme siècle, ce temple, transformé en église, est sous l'invocation de sainte Marie- l'Egyptienne.
Après avoir traversé la parle Saint-Paul , nous ne tardâmes pas à arriver devanl le portique moderne de ctttte église, à peine relevée de ses ruines.
L'origine de Saint-Paul (hors les murs) était attribaée "à Consiantin, mais cette basilique ne fut terminée que sous Honorius. En juillet 1825, un déplorable incendie dévora la basilique la plus ancienne non-seulement de Rome, mais de la chr^lienté. Pic Vil éiait à son lit de mort lorsque ce sinistre arriva ; on lui cacha avec soin une nouvelle qui l'aurait émotionné douloureusement, car il avait beaucoup contribué à l'embellissement de cet édifice. Léon SU et Grégoire XVI encou-
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ragèrent les dons des fidèles pour relever SaioUPaul de ses ruines. On admire encore actuellement les grandes mosaïques du treizième siècle, habilement restaurées. L'ancien autel papal de la confession est de 1280 ; il a échappé aux flammes. Sous cet autel , on conserve la moitié des corps de saint Pierre et de saint Paul, dont Fautre moitié est à Saint-Pierre de Rome. Les têtes de ces deux apôtres sont à Sainl-Jean-de-Latran.
Nous avons visité un beau cloître, attenant à Féglise Saint-Paul ; il a été épargné par Tincendie et présente une suite d'arcades et de colonnettes byzantines; 11 date d'environ 1320. La grand'messe solennelle célébrée à Saint-Paul n'avait attiré que très-peu de fidèles; des voix délicieuses nous ont donné pour la première fois ridée de cette mélodie religieuse que l'on ne retrouve qu'à Rome.
Après la mort de saint Grégoire*le-Grand, souverain pontife, on édifia une église en son honneur dans les environs de la maison qu'il habitait avant d'être pape. Près de cçtte église, élevée en 1754 sur les dessins de Ferrari, on trouve trois anciennes chapelles, restaurées par les soins du cardinal Baronio. La première est dédiée à sainte Sylvie , mère de saint Grégoire. La statue de la sainte est de Gordieri, élève de Michel- Ange; les pein-, tures de la voûte, de Guido Reni. La seconde est dédiée à saint Grégoire : Ricci de Novarro en peignit la coupole. La troisième est dédiée à saint André, saint Pierre et saint Paul, représentés aux côtés de l'autel : c'est Tœuvre de Guido Reni. Sur les murs de cette chapelle, on admire les deux célèbres peintures à fresques faites
en concurrence, Tune par le Dominiquin, Tautre par le Guide. Celle du Dominiquin représente la Flagellation de saint André ; celle du Guide le même saint, marchant au supplice* Ce dernier peintre est resté inférieur au premier. Dans une dernière chapelle, dite de SairUe-Barbe^ on voit une statue de saint Grégoire, ébauchée par Michel-Ânge, et terminée par Nicolas Gordieri. La table de marbre placée au milieu de cette chapelle est celle sur laquelle saint Grégoire noiir- Tissait tous les matins douze pauvres pèlerins.
Nous sommes allés ensuite au Colysée , que Vespasien avait fait bâtir sur le vaste étang de la maison dorée de Néron. Ce vaste amphithéâtre a conservé le surnom de Flavien, de la tige des empereurs qui le terminèrent. Le Golysée est certainement un des restes les plus majestueux de Rome ancienne. Cent mille spectateurs pouvaient se placer sur ses vastes gradins, divisés en trois catégories comme à Nîmes et Arles. La circulation de cette foule immense était rendue facile par des galeries admirablement disposées. Malheureusement le temps a fait de grands ravages dans cette arène gigantesque , arrosée du sang de tant de martyrs : les gradins n'existent plus, et la plupart des voûtes sont crevées. On a entrepris cependant quelques réparations, destinées à consolider ces magnifiques ruines, et le gardien nous a fait monter jusqu'au troisième rang supérieur, destiné au peuple et aux esclaves. Du haut de cet endroit, on plane sur Rome à une hauteur qui donne le vertige et qui justifie la dénomination de Cohsseo^ d'où le Golysée tire son nom. Le
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gardien nous a montré quelques-unes des historiques collines de Rome. Nous apercevions devant nous, vers le centre de la ville, le mont Capilolin : à droite le mont Esquilin , le Yiminal, le Quirinal et le Pincio ; à gauche le Palatin et le Janicule ; derrière nous le Gœlius. Le Golysée est entouré de souvenirs intéressants. 11 ne reste qu'une maçonnerie insignifiante du piédestal sur lequel on avait posé la statue colossale de Néron , exécutée en hronze par Zénodore , et placée dans le vestibule delà maison dorée de cet empereur. Adrien l'avait fait transporter par vingt-quatre éléphants à Tendroit oh nous voyons aujourd'hui les ruines du piédestal. Cette statue avait 120 pieds de hauteur ; elle existait encore au cinquième siècle.
La ruine connue sous le nom de Meta Sudans est placée entre ce piédestal et l'arc de Constantin. C'était une fontaine qui existait d^jà sous Néron, et fut reconstruite sous Domitien. Sa forme de borne rappelait les metœ circenses du cirque. C'est de là qu'elle tirait son nom de meta sudans
Le magnifique arc de triomphe de Constantin fut érigé en rhonneur de ce prince par le sénat et le peuple romain, après la célèbre victoire qu'il remporta sur Maxence à l'endroit nommé les Saxa rtûtra. Il est composé de trois arcades ornées de huit belles colonnes de jaune antique d'ordre corinthien. Les ba&-reliefs ne datent pas tous de l'époque de Constantin ; quelquesuns ont été enlevés à un arc de Trajan, dont on ne connaît plus précisément la position. L'arc de triomphe de Constantin serait encore enterré en partie
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comme tous les édifices du Forum romain, si, en 1804, Pie VU n'avait commencé k déblayer les abords de ce monument, que Léon XII dégagea entièrement des matériaux qui Tencombraient.
Le mont Palatin est couvert de ruines considénibles connues sous le nom de Palais des Césau, Auguste et Tibère furent les premiers empereurs qui habitèrent le Palatin. Néron y construisit un palais écrasant de luxe, qu'on surnomma la domut aurea, et qui ne fut jamais terminé. Ses successeurs se servirent des somptueux débris de cette orgueilleuse demeure pour orner plusieurs temples et construire des édifices. Le sac des Vandales ne laissa que des ruines de cette demeure impériale, et Tensemble de ces vieux murs couverts d'acantbe et de lierre produit aujourd'hui un coup-d'œil des plus pittoresques. Le pape Paul III Farnèse fit construire une délicieuse villa sur une partie des ruines du palais des Césars, et les jardim Famèse eurent longtemps le privilège d'attirer la foule. Cette propriété appartient aujourd'hui à la couronne de Naplesy et l'on a transporté dans cette ville tous les objets d'arl qu'elle renfermait.
U ne reste du Impie de Vénus que des substructions et les murs des Cellœ, où Ton voit encore les niches dans lesquelles étaient placées les statues de Vénus et de Rome. Les médailles d'Adrien et d'Antonin repré* sentent ce temple et ne laissent aucun doute sur sa destination.
26 janvier. -< Nous sommes remontés en voiture pour continuer la visite des monuments de Rome ; les
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courses sont trop longues pour aller constamment à pied.
Samt'Jean'40'Latran fut fondé par Constantin. Le nom de Latran lui vient du nom de Plautlus Lateranus, mort dans la conjuration contre Néron, et dont la maison occupait remplacement de la basilique actuelle. Saint- Jean*de*Latran est )a cathédrale de Rome , et c'est pour cela que le pape en prend possession parTeialtation. Cette église a été le siège de douze conciles généraux et provinciaux. Après avoir traversé dix siècles à Taide de réparations exécutées par différents papes, Saint-Jean* de-Latran fut incendié en 1308 pendant que Clément V siégeait à Avignon ; mais cette église ne tarda pas à être réédifiée. Pie IV fit faire le beau plafond doré et la façade latérale avec deux clochers. Sixte Y ajouta à cette façade un double portique où la statue de Henri lY, roi de France a été placée à litre de bienfaiteur. Inno* cent X fit reconstruire la grande nef par Borromini, et dément X mit la dernière main à ce beau monument en faisant élever le portail principal par Alexandre Galilaei. Cinq portes conduisent à un magnifique portique, soutenu par vingt-quatre pilastres de marbre d^ordre composite; au fond on a placé la statue colossale de Constantin-le<Grand ; ce beau morceau de sculpture antique a été trouvé dans les Thermes. Cinq portes donnent entrée dans la basilique : celle du milieu est en bronze et provient de la basilique Ëmilienne au Forum romain ; celle à droite est murée, c'est la porte sainte qui ne s*ouYre que Tannée du grand Ju bile. L'intérieur de Saint- Jean-de Latran se divise en
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cinq nefs, celle du milieu est ornée de statues colossales des apôtres exécutées en marbre blanc. Avant déparier des chapelles d'une richesse extraordinaire, disons un mot des précieuses reliques conservées dans cette basilique. Les têtes des apôtres saint Pierre et saint Paul sont déposées au maître-autel. Â gauche, dans une petite cellule, on nous a montré une table en cèdre du Liban qui a servi à Jésus-Christ pour célébrer la cène. Le cloître possède la pierre en porphyre sur laquelle les soldats tirèrent au sort les vêtements de THomme-Dieu après son supplice. On y voit la colonne qui se fendit au dernier soupir du Christ, et le puits de la Samaritaine occupe le milieu de la cour du cloître.
Parmi les chapelles de Saint-Jean-de-Latran, nous avons remarqué celle des Corsini ; elle fut élevée par Clément XII en l'honneur de saint André Corsini, son aïeul, sur les dessins d'Alexandre Galilaei. Sur le maîtreautel une mosaïque d'après le tableau du Guide représente saint André Corsini dans ses vêtements pontificaux. Dans la niche du côté de Tévangile est placé le beau tombeau de Clément XII, dont les restes sont déposés dans le caveau de cette chapelle. La magnifique urne en porphyre rouge qui décore ce mausolée a été trouvée au Panthéon, et passe pour avoir servi de tombe aux restes d'Agrippa. La statue de Clément xn, en bronze, est modelée par Maini ; son effet est grandiose. Nous sommes descendus dans les caveaux de cette chapelle, où nous avons admiré un magnifique groupe en marbre de Carrare d'un seul bloc représen-
DE SIENNE A HOME
tant le Christ mort ; il est sculpté par Montauti, et nous a paru d'un grand mérite.
La chapelle Torlonia vient d'être terminée : elle offre de belles sculptures modernes, et sert de sépul* ture à plusieurs membres de cette riche famille romaine.
Une petite chapelle située près du grand portail de Saint-Jean-de-Latran contient la Seala santa ou saint escalier rapporté du palais de Pilale; il a vingt-huit marches. Cet escalier, que Jésus-Christ a monté plusieurs fois pendant sa passion, est le rendez-vous d'un grand nombre de pèlerins qui le montent à genoux ; le pape lui-même ne peut le monter debout. Le concours des fidèles est si considérable, que pour empêcher que les marches en marbre ne se détériorent entièrement sous les genoux des pèlerins, on les a revêtus partiellement d'un plancher en noyer que Ton renouvelle assez fréquemment. Au haut de la scala tanta est exposée une ancienne image de Notre-Seigneur qu'on enloure d'une grande vénération. La chapelle est enrichie de reliques insignes qui lui ont fait donner le nom de Sonda Sanctorum
Le Baptistère de Saint-Jean-de-Latran forme une rotonde isolée à quelques pas de la basilique du même nom. La décoration de ce monument est moderne, mais il reste encore les colonnes hardies de l'éditlce où Constantin a été baptisé.
La basilique de Sainte-Croix^e-JéruscUem n'est pas éloignée de Saint-Jean-de-Latran, et mérite Tatlention de l'antiquaire en même temps que la vénération du
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chrétien. Geitd église doit sa constructioa primitWe à sainte Hélène. Lorsque cette pieuse princesse y eut apporté de Jérusalem la troisième partie de la croix , elle prit définitivement le nom qu'elle porte encore aujourd'hui. Le pape Luce U la réédifia presque eatièrement en 1144, et Pie lY la concéda aux religieux de Citeaux qui la desserrent. C'est à Benoit XIV que Ton doit la façade et le portique.
L'intérieur de cet édifice a trois nefs ; le maitre^utel est isolé et décoré de quatre belles colonnes de brèche coraline qui supportent le baldaquin. Sous cet autel est une belle urne antique en basalte, ornée de quatre tètes de lion, dans laquelle on conserve les corps des martyrs saint Césaire et saint Athanase.
Il faut une permission spéciale du cardinal*vicaire préposé à la conservation des reliques pour être admis à la visite des reliques insignes conservées dans cette église ; la présence d'un évèque est même nécessaire quand on les montre à des femmes. Les plus précieuses de ces reliques sont sans contredit Técriteau de la vraie Croix écrit en trois langues, et un des clous qui ont servi à crucifier Jésus-Christ.
Le beau temps nous a invités à terminer notre journée sur la promenade du mont Pincio, qui domine Rome et communique à la place del Popolo par quatre rampes accessibles aux voitures. C'est le rendez-vous de la fashion romaine, car un grand nombre d'équipages parcourait les allées principales de cette belle promenade, tandis qu'une véritable foule de piétons circulait sur les trottoirs latéraux. Rome moderne
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nous a paru alors conserver un certain prestige en dehorsdeson passé glorieux. Généralemenlon ne vient à Rome que pour invoquer des souvenirs et se prosterner aux pieds du successeur de saint Pierre. Les 180,000 habitants de cette ville célèbre remplissent mal une enceinte que Ton peut comparer à celle de Paris.
27 jan^er. — Nous sommes montés au Capitole comme faisaient autrefois les triomphateurs, seulement nous n'avions pour cortège qu'un cicérone déguenillé. Je m'étais fait une idée toute différente de ce monument qui joua un si grand rôle dans les fastes de Rome antique. Le mont Gapitolin est bien moins élevé qu'on ne se le figure généralement, et le plateau sur lequel on a construit les différents monuments du Capitole actuel ne rappelle aucunement cet aspect formidable et imposant que devait avoir la citadelle des premiers Romains.
L'entrée moderne du Capitole et les bAliments qui le décorent sont dus à Paul lil, et fUrent édifiés sur les plans de Michel-Ange; une belle rampe conduit à l'entrée môme des différentes galeries. Dans une cour ornée de plusieurs sculptures antiques, outre les statues colossales de Castor et de PoUux, nous avons remarqué la belle statue équestre de Marc-Aurèle en bronze, autrefois doré ; elle est placée au milieu du carré parfait formé par la place du Capitole.
Nous avons commencé la visite des curiosités du Capitole par le Musée de sculpture, surnommé le musée Capitolin. Nous y avons admiré, parmi on
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grand nombre de sculptures antiques très-remarquables :
Le grand sarcopbage en marbre d'Alexandre Sévère; il a été retrouvé à environ trois milles de Rome, sur la route moderne de Frascati. On découvrit dans ce tombeau un vase en yerre qui contenait les cendres de deux personnages.
La mosaïque ancienne, dite des Colombes, a été déterrée à la villa Adriana, près de Tivoli ; elle est considérée comme un des beaux monuments de ce genre.
La collection de bustes d'empereurs romains est très-complète et mérite une attention particulière pour les coiffures et les types de physionomie.
Les bustes des philosophes sont encore pins rares ; beaucoup sont authentiques.
Parmi les statues en pied, nous avons remarqué un Faune en rouge antique, le Gladiateur mourant et un Antinous. On nous a montré, dans une petite chambre appelé le Cabinet , deux statues de Vénus, parmi lesquelles Ut célèbre Vénus du Capitole et le groupe sublime de TAmour et Psyché.
Nous sommes entrés dans la galerie du Protomothèque. Depuis deux siècles, on plaçait au Panthéon les bustes des grands hommes de toute ritalie, et le nombre en devenait si considérable que Pie Vil résolut de les transporter au Protomothèque, où ils formeront bientôt une collection considérable , mieux placée en cet endroit que dans une église. Nous avons admiré le buste de Pie VU, par Canova. Le monument funèbre de ce célèbre artiste occupe une place imposante, et a
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été exécuté par Joseph Fabris, d'après les ordres de Léon Xli.
Le PaUut de» Comtrvaieuri est Kitué près des galeries du Protomotbëque ; il sert de réimian aux conservateurs des monuments de Rome, cl offre plusieurs galles intéressa ni es. Nous y avons remarqué des Tresques fort belles du cbevalier d'Arpin, conlemporairt de Uicbel-Ange; elles représentent les premiers événements de l'histoire romaine. On nous a moirtré dans une des salles de ce palais la Louve antique qui allaite Romulus et Réo.us ; elle fut trouvée sur le mont Palatin, près de l'endroit où se trouvait, snitant la tradition, le Figuier Ruminul.
Nous avoDS remarqué dans une des salles suivantes un buste de Michel-Ange par lui-même, et un beau tableau de Juleé Romain. La salle dite des Tapisseries ou du TrAne nous a prouvé que Rome avait essayé d'imiter nos Gobelios. Deux statues antiques, que l'on croit celles de Vii^ile et de Cicéron, ornent la dernière cbambre ; puis on entre dans la chapelle, où j'ai admiré une très-belle fresque de Pinturiccbîo, représentant la Sainte-Vierge- Le tableau d'autel représente aussi la Uère de Dieu ; il a été peint sur ardtrise par Nucci.
La Galerie du Capttote possède beaucoup de tableaux de prix. Ceux qui nous ont frappés le plus sont : La Sibylle fersique, peinture célèbre du Guercbin ; Jésus- Christ et les Docteurs, parValentin ; Romulus et Rémus, allaités par la louve, par Rubens; la Mort de sainif Pètronille, par le Guercbin; un portrait de Hichil-
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Ange, peint par lui-niénie; Saint Sébastien, par le Guide ; l'Enlèvement d'Europe, par Paul Véronèse, etc.
L'église dMra Cœli est bâtie sur remplacement qu'occupait jadis le temple de Jupiter Capitolin. Son origine remonte au moyen-âge, mais elle fut restaurée à neuf au commencement du siècle présent. La chapelle de Saint-Bernardin-de-Sienne possède de trèsbelles fresques de Pinturicchio. Un couvent de religieux mineurs de Saint-François est annexé à cette église.
En descendant du Gapitole, du côté du Forum, nous avons trouvé , à notre gauche , une église bâtie sur ia prison où saint Pierre fut enfermé. Ce cachot souterrain n'est autre que la Prison Mamertine, conslnute par Ancus Martius et augmentée par Servius Tullius. Ce ténébreux et singulier édifice est composé de gros blocs de tuf assemblés sans ciment ; il a deux étages. On parvient actuellement dans cette prison par deux escaliers modernes. Autrefois, on descendait les reclus par une ouverture pratiquée dans la voûte. L'étage inférieur est, selon toute apparence, la prison dite Tulliane, où Jugurtba mourut de faim , et où Gicéron fit étrangler les complices de Catilina , Lentulus et Getbegus. C'est dans cet affreux cachot que saint Piene a été emprisonné, et qu'il convertit ses gardiens, Preceps et Maximien , à qui il administra le sacrement de baptême après avoir fait jaillir une source qui existe encore aujourd'hui. On a le coeur serré en pensant que le chef des apôtres a passé neuf mois dans ce sépulcre de vivants, dont on est heureux de sortir apiès les quelques minutes nécessaires pour le visiter.
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£n sortant de ce& lieux vénérés, nous avons parcouru Yancien Forum^ dont il ne reste plus que des ruines incomplètes , enfouies pour la plupart sous des ren>blais qui ont rehaussé considérablement cette partie intéressante de Rome ancienne.
VAre de triomphe de Septime-Sévèrê frappa d'abord notre vue; il fut érigé vers Tan 205, en Thonneur de ce prince et de ses fils Caracalla et Géta, pour célébrer les victoires remportées sur les Paribes et les Arabes. C'est à Pie YII que Ton doit les travaux de déblai de ce beau monument.
Parmi les coUmne$ du Forum, nous avons remarqué celle qui portait autrefois la statue de Pbocas ; elle est en marbre blanc, et fut érigée en 608. En face de celte colonne, vers le midi y on en voit trois autres qui faisaient partie de la GrcBCostatis (station des Grecs), ainsi nommée parce que cet édifice était destiné à recevoir les ambassadeurs étrangers ; ceux de Pyrrhus entre autres y furent hébergés les premiers.
Il reste fort peu de vestiges de la Ciir ta, édifice qui servait aux assemblées du sénat. C'était entre la Curia et les Comices que se trouvait le fameux figuier Ruminai (du mot rtima, qui veut dire mamelle)) sous lequel un berger découvrit la louve et ses deia nourrissons humains.
L'Eglise Saini'Laurenl in Miranda est bâtie sur les ruines du temple d'Antonin et de Faustine. On voit encore de ce temple les deux côtés de la Gdla et le portique entier. On y montait autrefois par vingt-etune marches ; on y entre actuellement de plain-pied.
4^4 VOYAGE DUN TOORISTS.
Le Temple de Romulus et de Rémui a été constroit à une époque de décadence ; il est en forme de rotonde et sert actuellement de vestibule à Saint-Gôme et Damien. Derrière celte dernière église se trouvent les ruines imposantes connues sous le nom de Temple de la Paix; mais on sait par Procope que le temple de la Paix, élevé près du Forum , fut incendié et ne fut pas res* taure. Ces constructions paraissent d'ailleurs postérieures aux Yespasiens, et sont probablement les restes de la BaHlique de ConsUnUin. Les dernières fouilles, exécutées eu 1812, prouvèrent que cet édifice avait été transformé en église dans les premiers siècles du christianisme. Ses ruines grandioses attestent sa magnificence primitive.
En suivant Tancienne voie Sacrée, qui menait du Capitole au Colysée, on rencontre VArc de triomphe de TUuSy élevé à ce prince après la conquête de Jérusalem, Le titre de DttnM, accolé au nom de Titus, indique que ce monument a été élevé après la mort de cet empereur, probablement sous Domitien. Aux ûancs de Tare on voit deux bas-reliefs qui , malgré leur mauvais état de conservation, prennent rang parmi ce que Rome possède de meilleur en ce style.
Avant de quitter le Forum, nous avons visité Y Académie des beaux-arts de Saint-Luc, où un vieux gardien d'assez mauvaise humeur nous a levé le rideau qui couvrait plusieurs tableaux remarquables. Nous avons admiré surtout : Saint Luc exécutant le portrait de la Yiei^e, par Raphaël ; Jésus-Christ et le Pharisien, parle Titien; la Fortune, par le Guide; la Lucrèce, par
DE SIENNE A ROME. 1â5
Guido Gagnacci; FAinour profane, fresque du Guerchin; une Sainte-Famille de TAlbane, etc., etc.
28 janyier. — Nous avons visité la Fontaine vierge de Trévy. Elle doit son nom d'eau vierge à une légende assez touchante ; les sources qui Talimentent sont amenées par des aqueducs et sont situi^es à une assez grande distance de Rome. On raconte qu'une jeune fille le^ indiqua à un guerrier altéré par les fatigues d*un combat.
L'étymologie du nom de Trévy vient probablement des trois chemins qui aboutissent à cette fontaine monumentale. La magnificence de cet édifice est due au pape Clément XII , qui le fit construire sur les dessins de Nicolas Salvi. Clément XIII fit exécuter en marbre les statues et les bas-reliefs. Le principal groupe représente rOcéan ; deux Tritons guident les chevaux marins attelés à son char.
Nous avons vu un peu plus loin les ruines du Temple de Nerva^ que Trajan fil consiruire en Thonneurde ce prince belliqueux. Il ne reste de ce bel édifice qu'une partie du portique et du mur latéral de la Cella.
Nous sommes arrivés immédiatement après au Forum de Trajan , où s'élève du milieu des ruines la célèbre Colonne Trajane, actuellement surmontée d'un Saint Pierre en bronze. Le sénat et le peuple romain dédièrent cette colonne à Trajan, pour célébrer les victoires qu'il remporta sur les Daces. Elle est d'ordre dorique et composée de trenle-qualre morceaux de marbre de Carrare ; sa hauteur totale est de i32 pieds. Cette colonne est
encore moins remarquable par son élévation que par
les iNis-reliefo qui la couvrent depuis la iMise jusqu'au chapiteau. Ces sculptures ont toujours été regardées comme des chefs*d*ŒUvre, et ont servi de modèles aux plus grands maîtres de Rome moderne , tels que Raphaël, Jules Romain, etc.
Le Forum de Trajan, dont il ne reste que des oolonnades en ruines, était le plus magni&que de Rome; il était encore intact vers Tan 600, après le passage des Goths et des Vandales.
Notre voiture, après avoir longé le Golysée. nous a arrêtés dans une rue déserte devant le Monument fimi* raire des Seipions. Le tombeau de cette famille illustre ne fut découvert qu'eu 1780; il avait deux étages, dont il n'existe plus que le m<»ns élevé t creusé dans le tuf. Armés chacun d'une bougie, nous avons parcouru le dédale de cet édifice ténébreux, laissant au guide le soin de déchiffrer quelques inscriptions noircies par la fumée.
A côté des tombeaux des Scipions, on a découvert deux Columbariaon chambres destinées à recevoir des cendres de défunts, particDlièrement serfs ou affran* chis. Ces monuments, par la multiplicité de leurs petites cases, avaient une véritable analogie avec Tinté* rieur d'un colombier, et c'est de là qu'ils tirent leur nom. Une foule de petites niches contiennent encore les vases (olUa) et les os brûlés. Les inscriptions (tiiuli) sont parfaitement conservées.
Nous avons pris ensuite la voieAppienne pour nous rendre à SainPSébiUtien hors les murs. Cette église a été b&tie à l'endroit même où la matrone romaine
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Lucioe a eosaveli Je corps du martyr ; on nous a mon* tré la pierre sur laquelle ce pieux devoir a été accompli, Saint-Sébastien a cela d'intéressant que c'est sous ses fondations que commencent les célèbres Caiaeùw^s de Rome. Ces vastes souterrains, témoins de la foi persécutée des premiers chrétiens, ne peuvent être parcourus entièrement sans danger ; mais on laisse visiter la partie accessible qui s'étend sous Féglise Saint-Sébastien, et qu'on a surnommée le Cimeiière de Sainte-Calixie, Les auteurs ecclésiastiques disent que 170,000 chrétiens et i4 papes ont été ensevelis dans ces vastes corridors creusés dans le tuf. Le religieux qui nous guidait nous a montré dans les parois laté* raies du souterrain Fexcavation qui servit de tombe à 8£^inte Cécile, Tendroit où saint Maxime a été enseveli après sa décapitation , et le lieu présumé de la sépul* tare de deux papes. C'est à travers de sombrescouloirs creusés dans le tuf que l'on descend au milieu de cette nécropole de martyrs. Un peu plus loin, et toujours sur la voie Appienne, on voit s'élever à gauche des ruines imposantes qui sont celles du Cirque de Caracalla. L'Antiquité était célèbre par ses courses de chars, et le peuple, avide de spectacles» venait s'y reposer des émotions cruelles du gladiateur mourant dans l'arène. Il est fort probable que le cirque dont nous parlons fut consacré à Romulus, fils de Maxence, vers l'an 511. C'est du moins ce qui parait ressortir de deux inscriptions trouvées en 1S25. La forme de ces anciens hippodromes eAt encore très-visible; c'est un carré long divisé eu deux par une épine qui laisse plus d'espace du côté de
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Touest que vers Test; le côté le plus large est celui où les cbars se rangeaient au début de la course.
Un peu plus loin se trouve le TonU>eau de CeciUa MeUlla^ qui a été reproduit si souvent dans les paysages des environs de Rome. Ce tombeau est remarquable par les belles pierres de son revêtement ; il a la forme d'une grosse tour peu élevée, et dans les guerres du moyen-àge on y a ajouté des créneaux pour en faire un ouvrage de défense. Les murs de ce monument curieux n'ont pas moins de 35 pieds d^épaisseur.
La route d*Âlbano, qui continue Tancienne voie Appienne, au-dessus de ce monument funéraire, est actuellement le tbéâtre de fouilles exécutées sous la surveillance du Gouvernement. Nous sommes descendus de voiture, pour marcher quelques instants au milieu de ces débris de Tancienne Rome. Rome actuelle n'est pas située exactement sur remplacement de Tancienne capitale du monde.
Le côté de Rome que nous venons de décrire est certainement le plus intéressant pour les touristes et les amateurs de belles ruines; la grotte de la Nymphe Egérie n'est pas éloignée de cet endroit et mérite d'être visitée pour sa situation solitaire et ses souvenirs poétiques.
Nous sommes revenus à l'hôtel de la Minerve par les Thermes de Caracalla,
Ces bains furent construits vers l'an 212 de l'ère vulgaire par Garacalla ; Héliogabale et Alexandre Sévère les ornèrent de vastes portiques. Les écrivains Eutrope et Olympiodore parlent de la magnificence de ce monu-
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meDt gigantesque; le dernier prétend qu'il contenait 16,000 places pour se baigner. On ne connaît pas au juste l'époque à laquelle ces thermes furent abandonnés. Au XYIe siècle, on y pratiqua des fouilles productives qui amenèrétit, entre autres sculptures, la découverte du fameux torse du Belvédère conservé au Vatican. Nous avons parcouru avec intérêt les ruines immenses de cet édifice; les voûtes, en croulant, ont enseveli le pavé en mosaïque, dont quelques parties sont laissées découvertes et présentent un curieux écbantillon du genre de pavage connu des antiquaires sous le nom d^Opu» Alexandrinum. G*est une mosaïque dont les dessins sont formés de la réunion de morceaux de porphyre, de serpentin, de jaune antique, de lave noirâtre et de marbre blanc. Gomme tous les principaux établissements de ce genre , les thermes de Caracalla avaient des salles destinées aux exercices gymnastiques; des colonnes fort belles soutenaient les portiques des cours intérieures. Outre le rez-de-chaussée, ces thermes possédaient un premier étage qui s'est affaissé entièrement. Il ne reste en somme de ce monument incroyable que des ruines majestueuses, qui évoquent de bien grands souvenirs.
29 janvier. — NOUS avons fait trêve aux visites de ruines pour prendre une première idée des riches habitations des princes romains. Nous avons commencé par utiliser la permission de visiter la Villa Torlonia, située à vingt minutes de Rome. En traversant la ville, nous avons remarqué la Place du Mont- Quirinal ou Cavallo, qui est une des plus belles de Rome.
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Le nom de Monte Gavallo lui vient de deux groupes d'hommes et de chevaux qui la décorent, et sont des chefs - d'œuvre de la sculpture grecque , imités de Phidias et de Praxitèle. L'obélisque qui se trouve au milieu de la place du Quirinat a été trouvé près du Mausolée d* Auguste. Le grand bassin de granit gris, dont on a fait une fonlaine, provient du forum.
La villa Torlonia n*est pas éloignée de la porte Pie ; nous y avons admiré des appartements modernes, ornés de fort belles fresques, et terminés récemment. Cest une habitation splendide, mais d'architecture un peu lourde. Les jardins ne sont pas très-vastes, mais renferment tous les raffinements d'agrément que Ton se plait à réunir dans un séjour enchanteur. Nous avons remarqué comme dépendance une trè&-jolie salle de spectacle.
En rentrant dans Rome, nous avons visité Soêntê- Marie^de'la-VicMre ; c'est une église très*richement ornée, où Ton admire surtout la chapelle de Sainte- Thérèse. Cette sainte, exéculée en marbre blanc, est représentée dans Textase de Tamour divin, et passe pour le chef-d'œuvre du Bernin. Quelques amateurs reprochent à Tartiste d'avoir plutôt représenté une béatitude terrestre qu'une extase chrétienne. Quoi qu'il en soit, c'est un groupe admirable.
En nous rendant hSainte-Marie'des'Anges^ nous nous sommes arrêtés sur la place des Termini pour examiner la belle Fontaine de l'eau Félice^ ainsi nommée du nom de Féhxque portait Sixte Y| son fondateur, avant d^ètre nommé pape. Ce souverain pontife utilisa les anciens
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aqueducs de Septime-SéTëre, pour aller cberoher l'oaii de cette fontaine à 13 milles de Rome. Od remarque dans l'arcade dn milieu une itatue colossale i'&ttet mauvais style , représentant HolKe. C'est Prosper de Bresse qui en est l'auieur.
Sainle-Uarie-deB-Anges est une des églises les plus cniieusea de Rome ; Pie IV, voulant consacrer la salle piÎDclpale des tbermes de Dioclélien , qui était parbitament conservée, cbarf^ea Hicbel-Ange d'en faire une église en croàz grecque. On entre dans ce majestueux édifice par un Testibule rond qui n'est autre qu'une ancienne sallede baigneurs, et l'on arrive bientôt dans la grande salle des tbermes ou Pinacothèque , ornée de buil colonnes en granit de ii pieds de bauteur et d'un seul bloc.
Le tableau le plus remarquable de cette église est sanscontredit le Martyre deSaint Sébastien par le Dominiquia. Celle fresque, admirable d'exécution et considérable dans ses proportions, a été transportée dons ce sanctuaire par le fameux Zabaglia. Un cbartreux du couvent annexé k Sainte-Harie-des-Anges nous a soulevé le rideau qui couvre ce cbef-d'œuvre de peinture.
En sortant de Sainte-Harie-des-Anges, nous avons visité Sainte-Pfbxide, On y conserve une colonne rappOTtée de Jérusalem en dZZS, et l'on croit pieusement que c'est celle contre laquelle Jé8u»<^st a été attaché pendant sa flagellation.
Nous sommes allés ensuite à SninU-Uari»-tlQiei qui est ta pins grande des églises de Rome dédiées à
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Vierge. Cette basilique est une de celles qui ont une porte sainte murée, que Ton n'ouvre qu'au jubilé. Elle a été b&tie en 352, sous le pontificat de saint Libère, après une sainte vision que Dieu lui envoya en même temps qu*à Jean le patricien. Cette église dut à Sixte IQ, en 452, la forme qu'elle conserve aujourd'hui ; mais elle a été enrichie par Benoit XIY et plusieurs papes. Grégoire Xllit construire le clocher, qui est le plus élevé de Rome. Sainte-Marie-Majeure se présente avantageusement sur le sommet du mont Esquilin; Tinté^ rieur de cette église est élégant, et serait majestueux si le plafond ne manquait de hauteur. Les colonnes que soutiennent les deux grandes arcades de la nef principale sont tirées du temple de iunon Lucine. Celle de la Vierge ou chapelle Borghèse possède un tableau peint par saint Luc; on y a prodigué le luxe le plus f.istueux d'ornementation par le choix des marbres précieux, des sculptures et dos peintures. La chapelle du Saint-Sacrement possède également des statues admirables et un tabernacle en bronze sous lequel on conserve la crèche de notre Sauveur et les premiers langes qui ont enveloppé son corps à Bethléem. Dans une chapelle latérale qui dépend Je celle du Saint- Sacrement, on nous a montré un très-beau tombeau que Ton découvrit dans les catacombes sous le ponti<ficatde Sixte-Quint;cetle pierre funéraire, parfaitement sculptée, représente, outre les portraits de la famille dont elle renfermait les restes, plusieurs sujets tirés de TAncien Testament. Sainte-Marie -Majeure conserve encore de beaux restes de sa haute antiquité. Les
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mosaïques qui garnissent le grand arc et les murs de la nef du milieu sont de 434; Adrien I*' en parle dans une lettre à Chariemagne. Le mattre-autel est isolé ; il est formé par une grande urne en porphyre, recouverte d'une table de marbre, et soutenue aux quaire angles par autant de petits anges de bronze doré.
Vis-à-vis le portail principal de Sainte-Marie-Majeure, on admire une belle colonne d'ordre corinthien qui provient de la basilique de Constantin. Elle supporte une très-belle statue en bronze de la Sainte- Yierge par Guillaume Bertolot.
30 janyier. — NOUS avons commencé la visite du Vaticanj immense palais que le pape habite ordinairement en hiver, et qui renferme un des plus riches musées du monde. On ne connaît pas Tépoque précise de la première construction de cette vaste demeure ; il est fort probable que Constantin accorda au pape une partie des bâtiments des anciens jardins de Néron. Il parait que ce palais était dans un état de délabrement complet au XII« siècle, car le pape Célestin III le fit reconstruire entièrement en 1192. Parmi les pontifes qui agrandirent et embellirent cet édifice , on distingue principalement iules II, qui fit venir Raphaël de Flo* rence et lui confia Tornementation des quatre chambres dites Chambres de Raphaël. Léon X fit faire le portique de Saint-Damas connu sous le nom do Loges de Raphaël, à cause des fresques de ce célèbre artiste. D'autres papes ont travaillé depuis cette époque à compléter le palais du Vatican ; mais il était réservé à» Pie VI de lui donner sa plus importante addition en^
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construisant le brœHo nuovo (nouveau bras), et à Grégoire XVI de présider au merveilleux arrangement des trésors artistiques contenus dans cet immense édifice.
Le gigantesque palais dont nous venons de tracer rhistoire en quelques mots doit à ses constructions de diverses époques son irrégularité et son manque d*en8emble. Bramante, Raphaël, Ligorio, Dominique Fonlana, Charles Maderne, le Bernin et Stem ont contribué à son ornementation.
Le palais du Vatican est un petit monde qu'il faut renoncer à connaître en un jour. On prétend qu'il contient onze mille chambres ou corridors. Nous sommes montés par le principal escalier, situé à drc^te du portail de Saint-Pierre, près de la statue équestre de Constantin, et après avoir traversé un poste de Suisses, dont l'uniforme, bigarré jaune et noir, nous a semblé très-extraordinaire , nous sommes arrivés au premier étage , à la salle royale que Paul III fit con-struireparAntoineSangallo. Cette salle, ornée de fresques de Vasari, sert de vestibule aux ehapêUes Pauiinê et SiwiiiM. La première de ces chapelles n'a rien de re* marquable. LaiChapelle Sixtine mérite an contraire toute l'attention dus visiteurs i elle tire son nom du pape Sixte IV, qui la fit construire en i47S. Le célèbre KcheUAnge a peint le plafond en vingt mois sans être aidé de personne. C'est au grand génie du même artiste que Ton doit le Jugement dernier qui décore le fond de la chapelle ; jamais on ne déploya plus de verve et d'énergie.
Nous atons traversé ensuite le premier étage des
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loges de Raphaël^ qui n*offre que des arabesques trèsjolies, sans peintures du grand maître. Il faut monter à réiage supérieur pour admirer ces chefs-d'œuvre classiques. Je ne dirai pas qu'ils nous ont produit Teffet que nous en attendions, mais il faut se rappeler qu'ils ont été gravement détériorés par des réparations successives.
Pour arriver à ia bibliothèque du Vatican il faut entrer dans le Corridor des inscriptiom. Les documents curieux dont les pierres ont conservé Tempreinte historique sont divisés en deux catégories. Â droite se trouvent les inscriptions de rage païen, à gauche toutes celles qui ont rapport aux premiers siècles du christianisme ; les catacombes ont apporté une large part à cette dernière collection, il est très-intéressant de retrouver sur ces monuments de TÉglise primitive les symboles de la religion du Christ, tels que Tancre du salut, le bon pasteur, la branche d*olivier, etc« , etc.
La Bibliothèque du Vatican est considérable. On visite surtout la grande salle des manuscrits, dont la décoration moderne est délicieuse. On y voit un très-beau vase en malachite que Tempereur de Russie a donné à Grégoire XYI, et qui fait pendant à un magnifique vase de Sèvres offert par Charles X. Ce qui nous a fait sur* tout plaisir dans cette partie du Vatican, ce sont les byoux et ustensiles de ménage qui ont rapport à l'antiquité païenne et aux premiers âges de rËglise. Nous avons remarqué des instruments de torture, des calices, des cuillers destinés à donner la sainte communion sous les deux espèces» etc., etc.
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C^est dans une des salles de Vappartemenî Borgia, voisin de la bibliothèque, que se trouve la belle peiature antique connue sous la désignation de Noces Aldobrandiniy du nom de son premier possesseur. Cette fresque avant la découverte d'Herculanum et de Pompeî était un des seuls vestiges connus de peinture antique* Notre séjour à Naples n'a pas diminué Fadmiration sincère que nous avons ressentie devant ce délicieux produit d*un art dont Texistence à cette époque avait été révoquée en doute. Le sujet de cette peinture murale est relatif probablement aux noces de Péiée et Thétis. On voit encore au Vatican plusieurs autres peintures antiques, mais elles sont moins remarquables.
La salle des pierres préeteuses renferme aussi des richesses fort intéressantes et qui demandent une visite détaillée.
Le musée du Vatican est fermé de bonne heure : nous avons dû remeUre au lendemain la continuation de la visite des curiosités.
Nous avons terminé notre journée rue des Condotti et del Babuino : c'est dans ce quartier central pour les étrangers que Ton rencontre les principaux magasins de mosaïques et de camées. Nous avons vu des bijoux de ce genre assez remarquables, 92, rue des Condotti ; pour les camées durs, Vergés, sur la place d'Espagne, vis-à-vis ThAtel de l'Europe, est sans rival.
51 janvier. — NOUS avons continué la visite du Vatican par le Musée étrusque; il possède un choix trèsriche de ces beaux vases en terre cuite dont les des-
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sins variés trahissent une civilisation avancée, et dont Porigine cependant se perd dans la nuit des temps.
Le Mwée égyptien fut commencé par Pie YH et ouveil définilivemeni par Grégoire XVI. On y a réuni tous les monuments de ce genre qui se trouvaient épars dans les musées et autres lieux de Rome.
Nous sommes entrés ensuite dans (es Chambres de Raphaël. Les quatre chambres peintes à fresques par ce grand artiste ne répondent d^abord pas à Tidée qu'on s'en est formée; le temps et Thumidité ont fait grand tort à ces chefs-d'œuvre. Les principaux sujets sont : rinceodie du bourg, la Chambre de Técole d'Athènes, la Dispute sur le saint-sacrement, Héliodore chassé du temple, le Miracle de Bolsena, Saint Pierre délivré, la Victoire de Constantin sur Maxence, etc.
La galerie de peinture du Vatican ne possède que 37 toiles, mais elles sont du premier mérite. La transfiguration par Raphaël est le dernier tableau de ce peintre, on le regarde comme son chef-d'œuvre. La Communion de saint Jérôme par le Dominiquin est exécutée dans un sentiment religieux qui ne peut être surpassé. Que de grâce dan» la Madone del Foligno de Raphaël !
Le Musée de sculpture du Vatican est, avec celui de Naples, le plus riche de l'Italie ; il est sans contredit à la téie de tous les musées d'Europe pour l'admirable entente de son arrangement. Après avoir parcouru les corridors Chiaramonti (ancien et nouveau bras), le musée Pie-Clémentin, le vestibule carré,, le vestibule rond^
la chambre de Méléagre, le portique de la cotir, la salle des
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animaux, la galerie des statues, la saUe des bustes^ le cdbinet^ làehambre des Uuses, la salle ronde et la chtiur^re à croix grecque^ on reste confondu devant une si longue suite de cbefs-d*œuvre, qui laissent bien loin en arrière la statuaire moderne. Il n*est pas permis à notre cadre rétréci d'entrer dans le détail de ces admirables ricbeeses ; on pourra 4'ailleurs se fier entièrement au Guide Nibby et Yasy pour la position des statues ; sauf les différences causées par quelques modifications récentes» ce guide est très-exact. Parmi les œuvres capitales de sculpture, le Musée du Vatican possède TApoUon du Belvédère, le groupe de Laocoon, le torse du Belvé* dère, etc., etc.
Les tombeaux de sainte Hélène et de sainte Cons* tance, en porpbyre rouge, n'ont rien de très-remarquable comme style ; mais ils sont très-précieux au point de vue de la matière, qui est très dure et très-dif* ficile à travailler. Us se trouvent dans la cbambre à croix grecque.
En sortant du Vatican nous sommes allés visiter Véglise de Sainl-Pierre in Montorio , qui a été bâtie sur la colline où le chef des apôtres fut crucifié la tête en bas. Cet édifice occupe le sommet du mont Janicule, appelé Montorio à cause de son sable jaunâtre ; on y jouit d'une fort belle vue sur la ville de Rome. Celle église, d'origine fort ancienne , a été rebâtie dans le quinzième siècle par Ferdinand IV d'Espagne, d'après les dessins de BaccioPintelli, et restaurée dans le commencement du siècle présent. C'était sur le maltreauiel que se trouvait autrefois la Transfiguration de
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Raphaël. Au milieu du cloKre du couvent qui est accolé à cette église on trouve un petit temple de forme ronde dont la coupole est soutenue par seize colonnes doriques de granit gris. L'architecture de cette chapelle est due au Bramante. Le roi Ferdinand lit élever ce temple dans l'endroit môme où, selon la tradition, saint Pierre a été martyrisé*
Non loin de ce sanctuaire se trouve la Fontaine Panh linêf qui est remarquable par sa position élevée et Tabondance extrême de ses eaux. Paul Y la fit construire en 1642 sur les dessins de Jean Pontana et d*Étlenne Mademe, avec des matériaux tirés du forum de Nerva* L'eau de cette fontaine est celle que Trajan fit conduire à Rome pour l'usage du Transtevère. Son nom de Pauline vient du pape Paul V, qui, après en avoir fait réparer les anciens conduits, y réunit une partie de l'eau du lac Bracciano.
L'aqueduc de cette fontaine n'a pas moins deS5 milles (70 kilomètres) de longueur. Les eaux passent ensuite dans différents canaux et servent de force motrice à quelques moulins.
!•' février. — Nous avons commencé la visite des palais de Rome par le Palais Rospigliosi ou plutôt le pavillon du jardin qui dépend de cette belle habitation. Nous avons admiré sur le plafond du salon la célèbre Aurore, du Guide, que Ton représente souvent sur camées et pierres gravées, tes autres salons sont ornés de plusieurs tableaux de maîtres, entre autres Adam et Eve, par le Dominiquin; un portrait de VanDyck; Endymion et Diane, de TAlbane, etc., etc.
En sortant du pavillon Rospigliosi nous avons visité le fKUaisdu Quirinal , qui sert ordinairement de résidence au pape pendant la saison d*été.
Pie IX habitait ce palais lorsque la république de 6aribaldi le força de chercher un refuge dans le royaume de Naples. Cette habitation pontificale occupe un des points les plus élevés du mont Quirinal, et possède de vastes et magnifiques jardins à la française qui n*ont pas moins de 2 kilomètres de circuit. Un escalier monumental nous a permis d'atteindre le premier étage, et nous avons parcouru une longue suite d'appartements où Ton venait de réparer les dévastations commises par la démagogie. Nous avons remarqué de belles tapisseries en Gobelins offertes aux papes par des rois de France. Partout le siège réservé au pape est surmonté d*un petit baldaquin. Le lit où il repose est d'une grande simplicité. La table de la salle à manger n'est pas grande , l'étiquette voulant que le chef de l'Église mange toujours seul.
Une aile du Quirinal est destinée à loger les princes étrangers que le pape veut honorer d'une hospitalité toute particulière. Parmi les peintures de ce palais, nous avons remarqué les beaux plafonds, la chapelle peinte à fresque par le Guide ; le tableau du maîtreautel-représente une Annonciation. Le palais du Quirinal, connu aussi sous le nom de Palais Pontifical , a été bâti vers Tan i574 par Grégoire XIII, et occupe l'ancien emplacement des bains de Constantin. Continué par Sixte V et Clament YIII, il fut achevé par Paul ^. On doit les jardins à Urbain VIII et Alexandre YII.
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Nous somiDfs sortis de Rome par la porte Salaria pour visiter la FtUa^Ibant, qui n'en n'est pas éloignée. On parvientau corps de logis de la villa par un trèsjoli jardin , dont les allées sont bordi'es de haies de huis et autres arbustes toujours verls. La fagade principale se présente gracieusement avec un beau portique et des terrasses ornées de statues. Tous les appartements sont ornés avec goût d'une foule d'antiquités trouvées dans les fouilles des environs de Rome. Nous avons remarqué de magnîQquos statues en pied d'empereurs romains, et une foule de bas-reliefs d'un travail exquis. 11 faut une permission particulière pour visiter la villa Albani. Cette rïcbe habitation fut construite vers le milieu du siècle dernier par le cardinal Alexandre Albani. Le célèbre artiste Wincketmann a présidé à l'arrangement des antiquités.
En quittant la villa Albani, nous nous sommes dirigés vers la plus grandiose habitation de ce genre que Rome 'possède dans ses environs. Nommer la Tilta Borghése, c'est rappeler l'habitation princière dont les admirables jardins ont le plus souffert de la dernière révolution italienne, et le musée le plus complet de sculpture antique que l'on puisse rencontrer en dehors d'une collection gouvernemeniale. Les jardins de la villa Borghése sont adossés à la promenade du monl Pincio et occupent une grande superficie. Ouveris généreusement au public, ils constituaient la plus intéressante promenade de Rome. Lorsque la république italienne eut envabi cette riche demeure , elle paya l'hospitalité qu'on y donnait à tout venani en
us TOriGB d'dk todusie.
sciant au pied tes pinn séculaires qui fourniasaieDt des ombrages impénâtrables à l'ardeur du soleil. L'intérieur des bâtiments de la villa a élé heureusemenl respect* par les insurgés. On y trouve un musée ds sculpture admirable dont il faut renoncer à citer le« ouvrages les plus remarquables, pour ne pas loinber dans des détails interminables, Du reste , dans celle eollectioa particuliers, comme dans toutes celles àe Gènes, de Florence et de Naples , on a dans cbaque cbambre laressourca d'un catalogua spécial en français et en italien.
Nous sommes rentrés dans Home par !a porte âel Popolo, après avoir jeté un coup-d'œil dans h Villa Médioi», siège de l'Académie française établie à Rome, Cette académie, fondée par Louis XI V en 1666, a été plac^ dans cette villa au commencement de ce siècle ; elle se compose d'un directeur et d'une vingtaine d'élèves.
Pour terminer notre journée, nous avons tieil^ l'église Sainte-Marit-du-Pmpli. Le maltre-aulel possède une Vierge peinte, dil-on, par saint Luc> Nous avons remarqué dans le chœur, derrière l'autel , des mausolées en marbre blanc dont les ornements bodI admirablement sculptés.
S février— 'Nous avons visité Végllse des Jésvilei, (i>ii passe avec raison pour une des plus riches de Home. Elle a élé érigée en 1575 par Alexandre Farnèse, sur les dessins du célèbre Vignole. Nous avons admiré i gauche du maltre-aulel la somptueuse chapellâ de Saint-Ignace, exécutée sur les dessins du père foui. jésuite; elle est décorée de quatre superbes colonne
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incTDStéea àa lapi»-luzuli , avec les llsseaux de bronze dore ainsi que les bases ei les chapiteaux. Les piédestaux des colonnes, la corniche et le fronton qu'elles BOulienneot sont de marbre àilctrt antique. Au milieu da fronton est posé un groupe de marbre blanc représentant la Saiote-Trinité , et sculpté par Bernardin Ludovisi, eicepté la nf^ure de Notre-Set^eur, œuvre de Laurent Ottone. Le Globe tean par le Père Éternel est le plus grand morceau coonu de lapis-lazzuli. Le tableau de cet autel représentant Saint-Ignace est du père Pozii ; derrière ce tableau se trouve la sutue du saint en argent. La chapelle de la croisée à droite fut élevée sur les dessins de Pierre de Cortone ; elle est ornée de beaux marbres et de quatre colonnes, au milieu desquelles se trouve un tableau représentant la mort de saint François Xavier, œuvre de Maratta. Le maître-autel a été réédifié en 4842 , et orné de marbre précieux sur les dessins du chevalier Sartl. La maison professe des Jésuites est annexée k cette église ; leur général y fait sa résidence.
On conserve religieusement les chambres de saint Ignace et de saint Stanislas Kostka; ces endroits vénérés sont transformés en petites chapelles et n'offrent de curieux que les souvenirs qui s'y rattachent.
L'élise Saint-Ignace dépend aussi des Jésuites qui dirigent les études du collègo Romain annexé à cet édi- Qce. Construit en 1636 par le cardinal Louis Ludovisi, ce beau monument possède des peintures admirables du pire Poszi. Rien de mieux senti que les perspËi:tives des voûtes, il ne faut pas manquer de les étudier. Les
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autels sont richementornés; Dousavons surtout remar* que celui de Saint-Louis de Gonzague et le bas-relief qui le décore; il esl du sculpteur français Legros.
L'église Saint-Charles au Corso fut éôiWée vers Fan 612 par les Lombards, sur les dessins d'Honorius Longbi ; Pierre de Gortone continua Tintérieur, et le cardinal Omodei fit exécuter le dessin de la façade par Jean- Baptiste MenicuGci. Cette vaste église a trois nefs divisées par des pilastres corinthiens et ornées de peintures et de stucs dorés.
La chapelle de la croisée à droite est la plus splendide ; elle fut construite par Paul Posi. On conserve dans cette église un fragment du corps de saint Charles Borromée, dont la plus grande partie se trouve à Milan.
Nous avons passé quelques instants fort agréables dans Y atelier du peintre allemand Overbeck, qui a su ramener au sentiment religieux de nombreux élèves qui feront école. Tout le monde connaît de réputation les poétiques créations de ce gracieux génie. On dit : une vierge d'Overbeck comme on disait: une madone du Corrége. Ce peintre donne vraiment à ses tableaux un reflet céleste, et ses moindres créations sont empreintes d'un mysticisme parfaitement compris. Du reste, Overbeck n'est pas de ceux qui prêchent de parole sans y ajouter l'exemple : depuis sa conversion au catholicisme, il est absorbé dans une vie contemplative, et l'on peut considérer ses œuvres comme le miroir de sa ^belle àme.
Nous avons visité ensuite SatnMaurene hors les mur $, C'est une des sept basiliques de Rome. L'origine de
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celte église remonte à ConstantiT), vers Fan 330, et Ton reirouve encore des vestiges nombreux de cette époque primitive dans le chœur soutenu par de belles colonnes cannelées dont les chapiteaux sont délicatement sculptôs. Le papcHonorius III augmenta considérablement cet édifice , et c'est à lui que Ton doit le portique et les peintures qui le décorent.
En entrant dans Tinlérieur de cette église nous avons remarqué à droite un sarcophage antique très-bien conservé; il sert de tombeau au cardinal Fieschi. En avançant dans la nef de gauche on trouve une chapelle à moitié souterraine qui est célèbre par une résurrection constatée au onzième siècle ; ce sanctuaire jouit de beaucoup de privilèges et indulgences. De cette chapelle on nous fit descendre dans les Catacombes dites de Saint-Gyriaque , où se trouvent encore beaucoup d'ossements humains.
Les corps de saint Laurent et de saint Etienne protomartyrs sont déposés dans un vaste tombeau sous le maitre-autel de Saint-Laurent hors les murs.
Une relique réellement précieuse a excilé notre vénération, c'est la pierre sur laquelle on a déposé le corps de saint Laurent après le supplice du gril ; cette pierre est encore souillée du sang et de la graisse fondue du généreux confesseur de la foi chrétienne. On nous a fait voir dans la sacristie de la même église des pienesqui auraient servi à la lapidation de saint Etienne ; elles ont été rapportées de Jérusalem par l'empereur Pelage. Derrière le maitre-autel nous avons remarqué un sar cophage antique où Ton a représenté une scène de
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vendange. Ce mausolée a servi de sépulture au pape saint Zozime, en 418.
Nous sommes revenus à Thôtel de la Minerve par ks ruines du temple de Minerva medica. U ne reste de ce vaste monument que des colonnes majestueuses par leur élévation ; la voûte s'est écroulée en 1828.
La ffdte de la ParlOeaUen dl Rome.
La journée du 2 février, fêle de la PuriQcatioo, nous laissera de touclianls souvenirs. Nous avons assisté i^ la bénédiction des cierges à lacbapelle Sixtine, et considéré pour la première fois les traits vraiment pa* teroels du souverain pontife Pie IX. La chapelle Sixtioe était trop petite pour la foule considérabla attirée par la solennité de la Chandeleur, etcependant les huissiers ne laissaient entrer que les femmes velues eq noir et voilées, et les hommes en habit et pantalon noirs. Les femmes ne sont pas favorisées à Rome, ou leur ferme souvent rentrée de certains sanctuaires privilégiés, et à la chapelle Sixtine on les traite en véritables Glles d'Eve en les reléguant derrière une grille* Pour avoir une idée complète de la cérémonie religieuse que nous allon$ essayer de décrire, il faut se rappeler que la chapelle Sixtiue est couverte des admirables fresques de Michel-Ange* Son célèbre Jugement dernier occupe tout le panneau du fond* Le papa a fait son entrée dans la chapelle par une porte placée derrière l'autel, et qui communique probablement avec les apparlemants du Vatican ; il s'est trouvé entouré aussitôt de quarante cardinaux revêtus d*ornements d'une grande richesse.
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Nous avons remarqué la physionomie vive et intelligente du jeune cardinal-diacre Ântonelli, dont les cheteux noirs trancbaient sur les têtes blanchies des autres princes de l'Église. Le cardinal Lambruschinl mar- 6he avec difflculté et tout en tremblotant; on a peine à se figurer qu'il ait pu endosser un uniforme de dragon pour tromper la vigilance des républicains et rejoindre le pape à Gaête. Outre ses cardinaux, le pape avait autour de lui un nombreux Clergé, et toutes les notabilités diplomatiques s'étaient fendues à cette cérémonie et y assistaient dans une tribune réservée. L*enceinte destinée aux têtes couronnées était vide. La première fois que Ton aperçoit le vicaire de Jésus-Christ l'on ne peut se défendre d'une profonde émotion. Aussitôt remis dô cette impression, nous avons silivi avec attention les détails de la cérémonie.
Immédiatement après la bénédiction des cierges, lés cardinaux ont défilé devant le pape pour recevoir leur cierge des mains vénérables du chef de l'Église. Tous ont embrassé tour à tour le cierge, les deux mains du pape et son genou droit. Après les cardinaux sont venus les archevêques, les évèques puis les simples prêtres» enfin le corps diplomatique et quelques laïques privilégiés. Ces dernières catégories n'ont emhrassé que la mulè da pape et le cierge qu'on leur présentait. Rien de plus saisissant que le coup-d'œil des uniformes variés qui se succédaient aux pieds du Souverain Pontife : nous avons reconnu le général Gémeau, chef de l'oc- Cupation française; il était suivi de quelques officiers anglais àU vêtement rouge, et nous avons remarqué en
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costumede hussard hongrois l'ambassadeur autrichien. Les princes romains portent encore dans ces jours d'apparat le costume noir k la Henri Itl, avec le col en fraise elle petit manteau do velours à l'espagnole. Joignez Jt cela l'uniformehigarréjaune, noiret rouge des gardes suisses, et lecostume grave et sévère des gardes nobles qui rappellent nos anciens gardes du corps ; et voos aurez une idée du coup-d'œil varié et imposant dODt nous jouissions pour la première fois-
Aussitôt que la distribution des ciei^s a été terminée, le pape a été enlevé sur son fauteuil et porté en triomphe, comme on le représente dans certaines gravures ; d'uoe main il tenait un cierge, et de Tautre il donnait cette précieuse bénédiction qui Tait plier le front des moins croyants et a fait dire un jour à l'empereur de Russie en parlant du pape : < Voici le seul homme qui m'ait fait baisser les jeus. » Gne messe chimtée â laquelle le pape a assislét et qui s'est termi* née par la bénédiction pastorale, a mis fin aux cérémonies de la Chandeleur.
visita dca earloalltf* de Rame.
3 ÉÉrrier. — Nous avons visité l'église de la TViniUdM-lfonb, qui dé(>end du couvent du Sacré-Cœur ; elle occupe unii position élevée près de la place d'Espagne. Nous avions une lettre de recommandation pour la supi^rieure (te cet ordre religieux, qui se distingue en France pnr l'éducation brillantequ'ildonneaux jeunes personnes dont on lui confie la direction. On nous a
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montré dans rinlËrieur de la communauté une pctile chapelle ornùe d'une madone miraculeuse peinte k fresi^ue. L'élise de la Trinilé-des-Honls a étiib&tiepar Charles VllI, roi de France, qui lu donna aux religieux minimes de Saint-François de Paule. Siite-Quint la consacra en 1 58S. Abandonnée pendant lon^emps , elle fut restaurée parLouis XVIII. En entrant dans ce sanctuaire plein de souvenirs de France nous aTuns été édifléit du grand nombre de soldats français agenouillés avec ferveur. On nous a fait remarquer la belle Tresque de Daniel de Volterre, élève de Michel Ange. Ce cbefd'oeuvre est placé par les appréciaieurs aussitôt apris la Transfiguration et la Communion de sainlJérOme. Il est k regretter que cette belle peinture ait subi de graves détériorations.
En sortant de la Trinité-des-Uonts, nous sommes montés en voiture pour visiter une petite villa, qui nW ouverte qu'avec unepermission particulière, elquel'on nomme la viUa Campana. Cette habilalion coquette et gracieuse mérite d'être vue, mais il ne faut pasy cbercber du grandiose.
Nous avons profité ensuite du voisinage de quelques édifices pour les visiter.
Saint-Étitnne-le-Rond est une église du cinquième siècle, bâtie par saint SimpUce, pape; les colonnes qui la décorent proviennent de monuments antiques. Les fresques, assez médiocres au point de vue de l'art, qui couvrent les murs de celle église, représentent tous les genres de supplice que la cruauté des empeiouis inventa contre les chrétiens. Ces peintures naivee font
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grand effet sur certaines imaginations et parlent éloquemment aux yeux du peuple.
Sai^î'Pierre-in'^Vineolî tire son nom de la relique préciduse que possède cette église. Je YeDiSt parler dés tbalnes atec lesquelles Hérode avait fait attacher Tapôtre Saint-Pierre dans la prison de Jérusalem. Cette église^ dont Torigine remonte à Vaientinieû m en 44S, fut restaurée et rebâtie en I50S par Jules II, dont il ne faut pas oublier d'adtnirer le magnifique tombeau, orné du célèbre Mofse par MicbeUAuge. Ce grand sculpteur avait imaginé et oomfnencé un immense mausolée à quatre faces qu'il voulait placer sous le dôme de Saint^Pierre ; le monument que nous voyons à Saint-^Pierre-iû-Yincoli n'est qu^une des faces de ce mausolée , que le pape Paul III fit réduire à des proportions plus simples. La statue de Moïse est eonsidéiiée comme le ehef-d'œuvre du grand artiste. Il est ireprésenté en grandeur colô^isale ayant la table dé la loi sous son bras droit, et regardant fièrement le peuple dont la résignation lui parait cbancelante.
Les autres statues qui décorent le tombeàU de Jules II sont de l'école de Michel-Ange ; on nous â montré dans la sacristie le reliquaire qui contient les chaîner de saint Pierre ; on ne peul l*ouvî1t qu'avec une permission du pape.
L'église de Saint-Pierre-in-Vincoli occupe une partie de remplacement des anciens thermes de Titus.
L'église de Saint Jean et Paul appartient aux religieux pasèionnistes , et tire son nom de deux frères martyrs dont les eoirps reposent sôùs le mattre-àutel
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dans une urne de porphyre. La religieux qui nous servait de guide nous adit que celle église avait été Mlieau quatrième eiAcle, but remplacement de la maiBOO des deux martyrs ; le porlique d'entrée parait fort ancien, rinlérieur est divisé en trois nefs soutenues par seita colonnes de granit. Le pavage est en mosaïque antique dit Opui Alexandrinutn , parce que ce flit Alexandre Sévère qui fit perltectionner ce genre de travail. El) Sortant de l'église Saint-Jean et Paul, le religieux pusfiionniste nous a ouvert une porte située près de l'entrée principale, et nouB ft feit visiter les ruines inléressantes connues sous le nom de Curia koiUUa ou Vivarium. Il est fort probable que ces souterrains communiquaient avec le Colysée et servaient & y amener les bétes féroces.
L'église Sai'nl'JIfitrirn et Sylvntn est sans contredit une des plus riches de Boitis, soit par son architecture remarquable, due à Pierre de Cortone, soit par la diverfiilé des marbres qui ont servi à son ornementation. Les trois nefs sont divisées par vingt^uatre colonnes antiques de différents marbres et d'ordre corinlbien. Les beaux paysages que l'on voit sur les murs latéraux sont des ouvrages fort estimés de Gaspard Poussin ; les figures sont peintes par Nicolas Poussin, Mn frère. On descend sous le cbœur de cette église par Un magnifique escalier en marbre, et l'on arrive aux tombeaux de saint Martin et saint Sylvestre. On retrouve un peu plus loin des vestiges d'une église mnlerraine. Tort ancienne, dite de Constantin, et l'on croit «îue le pape saint S^^teStre y tint concile vers l'an
croit Â
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d^euiier à Tivoli. Celte petitd ville, qui n^est autre que rancienne Tibur, existait déjà avant Rome; elle est située dans une position avantageuse, ati'^de&sus d'une vallée justement renommée pour la beauté de f^es
siteie.
On nous avait recoâimandé Yhdtel de la Sibylle^ et o*eftt Ift que nous avond été commander notre déjeun6f ; on ne pourrait clioisir mieux, car il est impossible de jouir d^une vue plus pittoresque que celle qui nous apparut de la cour de cet bôtel au pied des ruines dti temple de la Sibylle. De cet endroit élevé, i*œil plonge dans une vallée profonde et sauvage dans laqtielle se précipite, en torrents d'une blancheur éclatante, la principale caêcadè de TAnio. Il faut renoncer à dépeindre ce site admirable, animé par une chute d'eau de liO mètres» J*ai déjà dit que nous avions quitté Rome avec lés pronostics d'une journée magniflque, qui devait ajouter aux charmés d'une excursion délicieuse. Nous déjeunâmes galtnent au pied du tetnple de la Sibylle, après avoir jeté un premier^^coup d'œil sur les abords de là cascade et parcouru lès sentiers sauvages qui conduisent à la grotte des sirèned. Après le déjeuner, les dames sont montées à âne , et nous avons entrepris le circuit de la vallée, ce qui nous a permis de voir les easeatélleSy tout en foulant auî pieds des ruines curieuses. Il ne teste plus rien de rhabilation d'HorftCê, qui demeurait à Tibur, non Idîft de Mécène , dont il a cbanté la splendide hospitalité. Un pont irès'ancifeft nous a permis de traverser l'Anio, et noU6 avons suivi une antique voie rOtnàinè pour
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monter à la villa â'Eiie. U cardinal de ce nom avait 9jûuti3 aux magnificences du site par une foule de raf* lioements de Tari. Il est à regretter que cette habitation tombe en ruines par manque d'entretien. Elle appartient actuellement au duc de Modône.
J'allais oublier de mentionner que la cascade de Tivoli a été déplacée par Grégoire XVI. L'Anio, en sa précipitant sur le côté de la vnllée qui avoisine l{i villei submergeait quelquefois certains quartiers et minait un terrain babit^. Le pape Grégoire XYI fit exécuter des travaux importants, et deux conduits souterrains ont détourné le cours de la rivière. Noire retour à Rome s'est exécuté joyeusement comme toula notre promenade; une lune limpide nous a permis d'oublier qiie l'heure du départ avait été tardive, et nous n^avons conservé de Tivoli que le délicieux souvenir d'une excursion que Ton voudrait recommencer souvent.
TUlte dpm 0iirlo«Ué« de Rom^.
(Suite.)
S féTrier.— Nou$ avons commencé la visite des palais de Borne par le Palais Borghèse, Dou^e salles sont ouverte^ obligeamment au public, et réunissent une galerie de peinture aussi remarquable par le choix que par le nombre des tableaux. Nops avons remarqué parmi les œuvres de l'immortel Bapbael l'étonnant portrait de César Borgia; sa physionomie révèle un^ partie de la cruauté farouche qui caractérisa cette ianiille, tristement illustre. La Sibylle du Dominiquio est admirable de coloris et d'expression. Danaé, du
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Corrège, n'a que le défaut de trop bien exprimer une position très-délicate. L'Amour sacré et profane du Titien et la Descente de croix de Van Dyck sont aussi deux chefs-d'œuvre.
On ne doit pas quitter Rome sans yisiter sa plus ancienne construction , que Ton nomme la Cloaca maœima. Ce vaste égout, car ce n'est pas autre chose, a été construit par les Tarquins, et par conséquent 1,000 ans avant l'ère chréiienne. 11 est fort probable que c'est une des premières voûtes lenlées par les étrusques.
VArc de triomphe de Janus Quadrifims^ placé dans le voisinage de l'égout que nous venons de mentionner, a été bâti sous Septime-Sévère, et servait à abriter les marchands en cas de pluie ; il n'a rien de gracieux ni dans son ensemble ni dans ses détails.
En traversant l'ancien Forum Boarium^ nous avons aperçu les ruines imposantes du Théâtre de MarceUus, bâti par Auguste. Il avait trois étages, et son excellent style est souvent imité par les architectes modernes. L'intérieur de cette ruine est méconnaissable.
Nous avons visité l'église des Capucins, située près de la fontaine des Tritons, non loin du palais Barberini. Un frère très-obligeant nous a découvert le célèbre Michel-Archange de Guido Reni : c'est un chef-d'œuvre auquel on ne peut reprocher qu'une pose trop académique. On nous a fait remarquer une peinture murale du Dominiquin représentant une extase de saint François d'Assises. Je ne puis trop engager les étrangers à se faire montrer le corps du bienheureux Crispino de
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Viterbio. Ce saint religieux de Tordre des Capucins est mort il y a environ un siècle, et son corps esl resté enterré jusqu'à sa béatification, qui n'eut lieu que vingt ans après. Dieu a probablement voulu donner un témoignage éclatant des vertus de son bumble serviteur en permettant queson corps demeurât exempt de toute corruption. Une simple glace nous séparait de cette relique vraiment saisissante, ut nous avons pu considérer à notre aise la merveilleuse conservation du bienheureux capucin, dont le corps tout habillé est couché sur un lit de parade.
Nous avons continué la visite des principaux palais de Rome par le Palais Doria. Ce qui nous a surtout frappés dans cette vaste habitation, c-est Topulente ornementation des innombrables salons. La galerie de tableaux est considérable, mais le choix ne nous a pas semblé très-sévère.
Le Palais Colonna touche à l'Ambassade française; il possède une admirable galerie aussi remarquable par son architecture que par les beaux tableaux qui la décorent. On nous a montré un boulet envoyé dans cette galerie par les artilleurs français au dernier siège de Rome. Ce projectile a brisé une fenêtre et s'est contenté de pulvériser une marche en marbre sans endommager aucun objet d'art. Le propriétaire du palais a respecté la trace du boulet et a placé le projectile sur un petit piédestal.
Le Palais Farnèse, habité autrefois par la célèbre famille de ce nom, est l'un des plus beaux de Rome par son architecture ; s'il était meublé, on y jouirait da«
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vantage des belles fresques peiqles par Annibal Carrache. Ce palais appartient à la couronne de Naples, qui y a établi son ambassade.
La Farnésine est un petit palais qui appartient comme le précédent à la couronne de Naples. Ce qui le rend intéressant, ce sont des fresques peintes par les élèves de Raphaël. On y admire surtout la fable de l'Amour et Psyché. La Galathée est, dit-on, de Raphaël jui-môme. Une tète crayonnée au charbon est de Michel-Ange.
Nous avons visité le théàire même d'un des principaux crimes politiques qui ensanglantèrent les dernières révolutions. C'est sur les premières paarcbes du Palai9 de la Chancellerie que le comle Rossi a été assassiné. Cet habile ministre de Pie IX sortait ^u Qujrinal avec la bénédiction dusguverçiin Pontife, lorsqu'on vint l'avertir officieusement des projets sinistres formés contre sa vie; il n'en persista pas moins à vouloir $fi rendre à la chambre des Députés qui siégeait dans ijne des salles de la Chancellerie, et n'hésita pas à sacrifier ses jours pour tenter de sauver le pape du tprreru révolutionnaire.
Aussitôt descendu de voiture, le comte Rossi se trouva au milieu d'une trentaine de conspirateurs dont la pltf-^ part poriaieQlle costume des gardes natjonaujc r/ecemroent licenciée. Ces a§sa§sins entgurèrentleur victime, et pendant que l'un d'eux frappait le cpmte au visage pour lui faire tourner la tête, un autre lui coupait l'artère carotide avec cette affreuse précisioa qui n'appartient qu'aux bravos italiens. M. de Rossi mont^ encore quelques marches avant de s'affaisser sur lui-roêpae; il
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tnoliTut quelques minutes après dans une des chambres du premier étage où on Tavait transporté. Son corps a été enterré dans Téglise Saint Laurent de Damaso , qui est attenante au palais, théâtre du crime. Le mausolée très-simple de ce nouveau martyr de la fermeté politique est surmonté d'un buste en marbre blanc, exécuté par Tenerani, Tun des meilleurs sculpteurs de Rome moderne. Cet artiste, que M. de Rossi honorait de son amitié, a parfaitement rendu la physionomie spirituelle et distinguée du célèbre diplomate français devenu ministre de Pie IX.
6 février. — Nôus avons loué une voiture pour visiter les environs de Prascati et Albano ; le prix convenu a été 4 gcudi (le scudo de ïlome vaut 8 fr. 85 cent.). Partis au jour naissant, à neuf heures nous arrivionsà Âlbano et nous commandions notre déjeuner à V Hôtel de Russie, où Ton n'est pas mal.
Albabo n'occupe pas, comine quelques personnes le pensent, l'ancien emplacement d'Albe la longue : cette ville était bàtîe entré le lac de Némi et les montagnes qui l'environnent , à l'endroit nommé aujourd'hui Palazzola. En entrant dans Âlbano nous avons remarqué le gracieux costume des femmes, dont la coiffure diffère un peu de celles des Romaines proprement dites. Pendant qu'on préparait notre déjeuner nous avons été visiter un très-beau viaduc moderne, qui est destiné à relier deux collines et doit éviter atli Voilures des sinuosités considérables. Le tombeau
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préiumé des Horaees s'estpréseotéànosyeux en sortant d'Albaiio. Ce monument funéraire, d'an style bizarre, était peut-être celui d'Aruns, fils dePorsenna, qui périt dans ces environs vers Tan S06 avant notre ère.
Il est fort probable, en effet, que les vaillants champions de Rome naissante furent ensevelis à Tendroit môme de leur combat avec les Guriaces, entre la voie Latine et la voie Âppienne.
La Villa César Inc, que nous avons visitée près d'Albano, occupe une délicieuse position sur les bords du lac de Némi; le prince Césarine a épousé une Anglaise,et sesjardins rappellent les heureux contours des parcs du Nord. Le site de Némi est réellement enchanteur. Le lac s'étend au fond d'un entonnoir boisé, et ro[i comprend que Tibère y ait fait construire autrefois un palais flottant. Il ne reste plus de traces de ce tour de force ; mais on peut encore visiter le déversoir appelé émissaire par lequel les eaux du lac vont se rendre dans la plaine qui est au-delà du mont lorsqu'elles éprouvent une crue trop considérable. Cet ouvrage d'art remonte à l'an 394 avant Tère chrétienne, et fut exécuté par les Romains qui assiégeaient Yéies. Ce canal a environ un mille de longueur; il est large de trois pieds et demi, haut de six, et complètement taillé dans le roc. Un agréable chemm bordé d'arbres nous conduisit ensuite à CastclGandolfo, où les papes ont une petite résidence d'été. L'église principale de ce village a été bâtie sur les dessins du Bernio.
A trois milles de Castel Gandolfo se trouve Marino* Le pays que nous avons parcouru pour attein-
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dre cette jolie petite ville (dont le nom vient de Harius ou (le Hurcna qui y avaient des maisons de plaisance! attire de nombreux artistes qui cherchent à reproduire ses délicieux points de vue. L'église possËde uniableau du Guerchin qui n'a rien de remarquable.
Crottn Verrats est un petit vill.igc situé entre Harino et Prascaii, et l'abbaye qu'on y voit appartieul aux religieux grecs de l'ordre de Saiut-Basile. Noub sommes entrés dans la chapelle de ce couvent pour admirer les fresques du Dominiquln ; elles représentent plusieurs traits de la vie de«aint Nil el saint Baribëleoiy, qui se rerugièrent dans ce pays vers l'an 1000. Le tableau qui nous a le plus frappés est celui d'un eior* cisrae. Saint Nil guérit un jeune possédé en lui mettant sur la langue une goutte d'huile de la lampe qui brûle devant un tiibleau de la Sainte-Vierge. Le calme admirable du saintcoQtrasle heureusement avec l'affreuse convulsion du dtimoniaque.
A deux milles de Gro'ta FeiTata se trouve Vras> call. Ce site classique nous a paru mériter sa réputation. On n'y trouve pas la nature sauvage de Tivoli^ mais le sol, agréablement accidenté, offre partout une délicieuse végétation, el d'aucun point Ton ne découvre aussi bien Romeel se» vastes campagnes inhabitées.
La Vllln Aldobraadlnl appartient à l'opulente famille Borghèse.qui possédée elle seule près de vingt. cinq villages. Nous y avons parcouru de beaux appartements, et admiré le panorama remarquable qui se développe aux yeux du haut de la terrasse principale. Nos dames sont montres àftne pour ftanchir la disttnce
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qui nous séparait de Tttieullini. La célébré villa de Cic^ron conserve encore quelques vestigrs de son éloquent possesseur, et nous y avons remarqué les ruines assez bien conservées d*un théâtre diurne. Les ombrages de ces beaux jardins n*ont rien perdu de leur agrément, et sont devenus la propriété de la reine douairière de Sardaigne.
En revenant à Frascali, nous sommés passés près de la TtllA Mondrag^one, qui appartient aussi à la maison Borghèse; elle tombe en ruines.
Avant de monter en Voiture pour rentrer dans Rome, nous avons admiré les vastes Jardins de la Villa Contù située à l'entrée de Frascati.
( Suite tet tn. )
^ tevtier.— Nous avons visité le Palais Cùrsini^ qui doit une grande partie de son ornementation au souverain pontife Clément XÏI. La galelie de tableaux est trèsriche ; nous y avons surtout admiré une Femme tenant Un etifant, par Murillo, et le célèbre Ecce Homo dû Guerchin. On nous a fait remarquer une chaise curulê trouvée dans les fondations de la chapelle Corsinî à Saint-Jean-de-Latran.
Le Palais Torlonia est sans contredit le plus étonnant de Rome par le luxe fastueux de ses salons modernes, il est difficile de se figurer une décoration aussi sonîptueuse, et des peintures de meilleur goût. Cette habitation appartient au prince torlonia, dont la maison de banque jouit d^une confiance méritée. Il est
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aviantageux pour un étranger d'avoir un crédit sur cetlô Maison, et Ton est certain d'y rencontrer un agréable accueil dans les bureaux.
C^est dans une des salies du palais Torlonia que se Itouve le célèbre Hercule de Ganova; il a fallu faire brèche pour entrer ce groupe colossal.
Nous avons clôturé nos excursions dans la capitale du monde chrétien par une promenade à la Vilta Doria FamfîH, LeS abords dô cette délicieuse maison de plaisance portent encore des traces nombreuses du siège de Rome par nos troupes. Rien de plus agréable que lès ombrages de celte villa. C'est le plus beau parc des environs de Rome, depuis que les jardins Rorghèse ont été dévastés.
Noils iSommés rentrés à l'hôtel par Saint-Louis-des^ Français, Cette église est desservie par des ecclésiastiques IVançais , qui viennent passer quelques années à Rome pour se perfectionner dans Tétude de la théologie. Elle rut bâtie en 1589 par Henri lll, roi de France, sur les dessins de Charles de la &orte. Dès fresqudô admirables du Dominiquin décorent entièrement la seconde chapelle de droite , et représentent quelques traits de la vie de sainte Cécile. Nous avons remarqué des pierres tumulaires toutes lïaîches : ce sont les tombeaux des ofïiciers français qui ont péri au dernier siège de Rome.
Sainle-Marie-de-la- Minerve appartient aux dominicains, et se trouvait en pleine réparation pendant notre séjour à Rome. Le portail, très-simple, date du quatorzième siècle. Le nom de Marie-sur-Miûerve vient de ce
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que cette église a été érigée sur les ruines d*un temple dédié à cette déesse. Cet édifice religieux est un des plus riches de Rome , par romementation de ses cha- I>elles et de ses tombeaux. Nous avons contemplé une magnifique statue de Jésus portant sa croix, par Miclieh Ange.
La célèbre bibliothèque de la Minerve^ riche de 120,000 volumes, est située près de cette église.
Nous quittons Rome après-demain , et nous allons être admis à l'audience du Souverain Pontife. Avant de parler de cette touchante visite au successeur de saint Pierre, je vais énumérer, par ordre alphabétique, les principales curiosités qu'un étranger doit visiter après les monuments décrits dans ce Journal de Voyage :
Les Aqueducs (surtout celui de
Teau Claudienne).
Arc de triomphe de Dolabella.
— de Drusus.
«- de Gallien.
Castra Prastoria.
Église St-Adrien.
— Ste-Agnès de la place
Navone.
— Ste-Agnès (hors les
murs) et ses Catacombes.
— St-Andié (Monte Ca-
vallo).
— St- André délia Valle.
— des Sls-Apôtres.
Église de St-Augustin.
— St-Bibiane.
— St-Cbaries aux Gati-
nari.
— St-Charles aux quatre
Fontaines.
— . St-Chrysogone.
— St-Clément.
— Ste- Constance.
— St-Eusèbe.
— St- François à Ripa.
— Ste Françoise Romaine
— St-6régoire.
— St- Jacques.
— St-Laureut in Lucina.
— St-Luc.
Église Si-Marc.
— St-Marcel.
— Ste-Marie de Lorette.
— Ste-Marie Magdeleiiie.
— Ste-Marie In Aquiro.
— Ste-Marie Navicella.
— Ste>Marie in Transte-
vere.
— Ste-Maiie in Yallicella.
. — Ste-Marie in Via lata.
— St-Paul aux trois Fon-
taines.
— Ste-Pudentiennc.
— St-Roch.
— Ste-Sabine.
— StSyWestre.
— des Stygmates.
— Trinité des Pèlerins.
Fontaine du Capitole.
— de la place Navone.
— des Tortues.
— du Triton.
Galerie de Peinture Barberini.
— Chigi.
— Sciarra.
— Spada.
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I Palais Braschi.
— Chigi.
— Costaguti.
— Giustiniani,
— Ruspoli.
* — Salviati.
— Sciarra.
— Sénatorial.
— Spada.
— de Venise.
— Vidoni.
— Palestine.
Portique d'Octavie.
Les sept Salles.
Tombeau d'Adrien ou château Saint- Ange.
— des affranchis d* A rrun-
tius.
— d'Auguste.
— de Bibulus.
— deVirgiliusEurysaces.
— de Pomponius Hylas.
Villa Ludovisi.
— Madama.
— des Quintilii.
Université.
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AvdleBee mirtlrullère de têm Salnlcié Ite pape
rie IX.
février.— La journée du 8 février datera dans fîôlrc vie : c'est vers quatre heures de Paprès-midl que nous avons élé admis à l'audience du Saifit-Pêre. Le Souverain Pontife est d'un accès facile pour tous les catholiques; cependant il est bon d'avoir des amis à l'ambassade de sa nation pour abréger la longue attente causée parla multiplicité des demandes. Nous avons dû à l'obligeante recommandation de II. le prince Henri de la Tour-d' Auvergne d'être admis promptement à l'audience de fie IX. Lorsque le pape reçoit des hommes, il les admet dans son cabinet et les accueille avec beaucoup de simplicité, sans aucun appareil imposant. Il fait un peu plus de frais pour les dames, qu'il attend debout dans un des salons de réception.
Nous avons été reçus au Vatican dans une des salles qui avoisiîient la galerie des Tapisseries, et nous avons fait antichambre dans la dernière salle des peintures. Un nombre assez considérable d'étrangers encombrait la salle d'attente à notre arrivée, et nous avons remarqué l'uniforme varié de quelques officiers de différentes nations. Les audiences du pape sont si courtes que, malgré que nous fussions les derniers sur la liste de réception, nous n'avons pas tardé à voir arriver notre tour.
Un monsignor camérier nous a introduits près de Sa Sainteté, que nous avons trouvée en soutane blanche, sous un baldaquin en velours rouge. Après les génu-
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flexions d'usage , noua aous ttomoMa approcbéa toul ém\i9 in vicaire de 4ésu»-Ghriat, et nous nous sommes précipités à ae^ pieds pour embrasser sa mule ; il a pré* sente avec bonté sa main aux dames, et leura donné son anneau ji baiser. La belle figure de Pie IX , que oous avons pu alors contempler tout ^ notre aise , nous a oSert cet air de bonté paternelle qui le caractérise , et d^nt les démagogues ont voulu abuser. Le Souverain Pontife nous a adressé avoo bienveillance quelques paroles en français : son accent esl italien, mais il s'ex* pUque aisément dans^iotre langue. Nous avons vaincu alors la timidité bien naturelle dans un moment aussi solennel pour rappeler au pape que nous avions connu particulièrement monseigneur le cardinal Giraud, archevêque de Cambrai. Ce nom a rappelé à Pie IX un prélat éminent que la France se glorifie d'avoir compté à la tète de son épiscopat , et un ûdèle serviteur qui s'est rendu ùl Gaële pour consoler le successeur de saint Pierre pendant son exil de la ville éternelle.
Pie IX nous a alors demandé le petit parchemin que nous tenions à la main : il contenait une requête à Peffet d'obtenir une part toute particulière dans les trésors de TËglise. La main vénérable du vicaire de Jésus-Christ a bien voulu nous accorder par écrit indulgence plénière à Theure de la mort, avec la faculté d'étendre cette grâce à tous nos parents et alliés jusqu'au troisième degré inclusivement, et la faveur insigne de faire partager cette consolation suprême à vingt personnes laissées à notre choix.
Nous nous sommes agenouillés pour recevoir la
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bénédiction du Souverain Pontite, et faire bénir la pacotille d*objets pieux que nous avions apportés dans cette intention, et nous nous sommes retirés à reculons, selon réliquetle.
Pour assister à l'audience d\x pape , une femme doit ôtre en noir et voilée, sans chapeau ; un homme doit revêtir pantalon , habit et cravate noirs. L'étiquette exige que Ton dépose ses gants avant d'arriver devant le Saint Père. Il est d'usage de donner environ 3 francs audragon qui apporte la lettre d'audience : c'est la seule dépense en dehors de la voiture de remise qu'il est convenable de prendre pour se rendre à l'audience du pape, puisqu'il est en même temps chef de l'Église et roi temporel.
TRAJET SI TOirmUI DE ROME A IAPU8.
(en 4 jours.)
9 férrier. — Nous avons dit adieu aux innombrables curiositésderancienne capitale du monde pour prendre place, à six heures du matin, dans le voiturin qui doit nous transporter à Naples par les Marais-Pontins.
Notre première journée de voyage vers Naples n'a pas été laborieuse. Nous avons déjeuné à Albano , que nous avions visité en allant à Frascati , et vers quatre heures nous nous arrêtions à Velletrl , où nous avons dîné et passé la nuit. Velletri est un évêché, ce qui ne veut pas dire que ce soit un endroit d'aucune ressource. Après avoir remarqué la vue pittoresque des coteaux environnants, où Ton récolte d'assez bon vin, nous avons visité dans cette ville Tescalier monumental du Palais LanceloUi, actuellement inhabité et fort négligé. On vante avec raison le plafond doré de la Cathédrale, La chapelle de la Vierge de cet édifice religieux n'est pas dépourvue d'élégance.
10 février. — Nous avons quitté Yhdtel Costa de Velletri vers les six heures du matin , avec la perspective d'une journée plus laborieuse que la précédente , et sans avoir à nous plaindre du premier gîte choisi par
notre voiturin. Nous n'avons pas tardé à entrer dans les Marais-Ponlios, dont les étangs fangeux sont desséchés en grande partie ; des chevaux et des buflles de petite taille paissaient dans les vastes prairies qui bordent cq^ marécages. Nous avons déjeuné dans une auberge isolée placée vers Textrémité des Marais-Pontins; la saleté de ce bouge, fréquenté pardes marchands de bœufs, ne nous a pas empêchés de faire un repas à moitié bon , mais nous n'étions pas tentés de prolonger notre séjour dans cel air empesté. Le mauvais temps nous a pris aussitôt après notre déjeuner» et nous a poursuivis jusqu'à Terradne, où nous sommes arrivés par une magnifique chaussée tirée au cordeau. Terracine était autrefois la terre classique des brigands. Nous sommes descendus à la grande auberge Royale (albergo reale), située au bord de la mer , au pied des rochers élevés qui servent de base à une partie de cette ville. La police du pape nous a donné son visa. Le mauvais temps nous a empêchés de visiter les ruines connues sous le nom d'ancien château de Théodoric; il a fallu nous contenter de la vue pittoresque des rochers et du spectacle imposant de la mer en fureur.
il février.— Nous sommes sortis de Terracine, vers six heures du matin, par une porte monumentale^ et nous avons suivi une route charmante, taillée aux pieds des rochers qui bordent les côtes; une luxuriante végétation de caroubiers et de cactus récréait agréablement potrq vue. Nous n'avons pas tardé à atteindre Parti- €cl|o, frontière du royaume des Deux-Siciles» et les
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visas de passeports nous ont retenus quelques instants dans ce premier poste napolitain. Un ofïlcier de la douane nous a ensuite accompagnés jusqu'à fondl, où s'exécute la visite la plus vexatoire qu'il soit possible d'imaginer, quand on ne prend pas le parti de traiter à l'amiable avec les agents du fisc Nous avions trop d*expérience de ces nécessités de l'Italie pour ne pas prendre ce dernier moyen. Sur un signe dMntelligence le chef nous entraîna dans son cabinet, et débattit sans vergogne le prix de notre rançon, qui fut d'environ deux ft*ancs par personne. Nous ne pouvions éviter autrement Tennui de voir étaler tous nos effets par des mains suspectes.
De Terrâcine à Fondî nous avions traversé un véritable jardin anglais; bientôt une culture plus soignée nous offrit des champs de fèves en fleurs et de vertes prairies d'une espèce de lupin que les vaches paraissent manger avec avidité. De Fondi nous gagnâmes tti*y, après avoir fVanchi des côtes escarpées qui nécessitèrent quelques chevaux de renfort. Ce pays a conservé beaucoup de traces d'anciennes ruines ; on y trouve quelques vestiges de murs cyclopéens. De nombreux tombeaux bordaient la route au temps des Romains, et Ton en voit encore quelques débris. A peu de distance d'Itry, s'élève une vaste tour ruinée qui passe généralement pour le tombeau de Cicéron. Ce célèbre orateur fut assassiné par les sicaires d'Antoine, à peu près vers cet endroit. Nous avions à peine perdu de vue la tour de Clcér'on, que nous apercevions sur notre droite G&ëte et son golfe; nous avons laissé cette ville sur
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notre droite pour nous arrêter à Vhétel de Mola di Gaéie, où nous devions déjeuner. La vue de Gaëte est délicieuse, nous Tavons admirée tout en nous promenant dans li*s jardins de l'hôtel, dont les terrasses sont couvertes d'orangers et de citronniers de la plus belle végétation. Le jardinier nous a indiqué de loin le palais occupé par Pie IX pendant son exil volontaire, et nous a fait remarquer des ruines connues sous le nom de Bains de Cicéron, La mer couvre les débris de cette ancienne villa.
Gaëte est une place forte ; sa position sur un promontoire la pose en sentinelle de la Méditerranée. De Mola di Gaëte, nous apercevions très-bien les lies du golfe de Naples. Nous avons quitté Thôtel de Mola di Gaêle après un excellent déjeuner, en emportant un gracieux souvenir dts bonnes manières du mattre-d'hôtel, qui est de Bologne. Son hôtellerie occupe Tancienne villa du prince Gampasole, ce qui explique la beauté du site et des jardins. Pour arriver à Saint- Af^athe, nous avons traversé des plaines fertiles et bien cultivées, et avons franchi le Garigliano sur un beau pont en fer de conslruclion moderne, autour duquel sont épars les restes imposants d'un aqueduc. Â sept heures du soir, nous arrivions à Saint-Agathe, à Vhôiel de la Poste, où Ton s'est empressé de nous servir un assez bon dîner.
12 féyrier. — NOUS avons été réveillés vers quatre heures du matin par un orage violent^ accompagné d'une pluie diluvienne; le tonnerre faisait trembler nos lits et résonnait avec fracas dans les montagnes des
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environs. Vers 8ix heures, nous montions en voiture en déplorant d'arriver vers Naples dans une si mauvaise journée. Nous avons déjeuné à Capone, sans comprendre que les Carthaginois aient pu s'endormir dans les délices d*un endroit qui ne se recommando que par sa fertilité. Avant d'entrer dans cette ville, nous avons traversé le Yoltume sur un beau pont en pierres. Le mauvais temps nous a empêchés de visiter Vamphiihéd^ tre de Capoue, Ce monument colossal était, dit-on, un peu plus grand que le Colysée de Rome et revêtu entièrement de marbre blanc ; il était composé de quatre étages décorés d'un ordre d'architecture. Le rang supérieur était couronné de statues. Les fouilles prati-* quées dans cet cdilice ont amené la découverte de plusieurs morceaux de sculpture d'un grand mérite, tels que la Vénus Victrix , la Psyché attribuée à Phidias, etc., etc.
De Capoue à Naples, la route traverse une campagne admirable, plantée de vignes enlacées dans des arbres : c'est un berceau continuel dont l'aspect doit être raVis< sant en automne.
' Vers quatre heures, nous arrivions aux portes de Naples; mais la pluie continuait avec une telle intensité, que nous n'avons pu jouir de la vue admirable que présentent les abords de la troisième capitale de TEurope, dont l'importante population s'élève à environ 500,000 habitants. Pour franchir les limites de l'octroi sans que nos malles fussent ouvertes sous une pluie battante, il a fallu recourir au procédé qui nous avait évité les vexations de la douane et fermer la bouche à
174 VOTAGB d'un TDUkiSTE.
ces cerbères Irês-corruptîbles. Aussitôt que nous eûmes franchi les premières maisons de Naples, nous avons admiré lès proportions grandioses de Vhdpital des Pauvres, et n'avons pas tardé à atteindre la rue de Tolède^ qui est à Naples ce que le Cofso est à Rome. Nous sommes descendus au centre de la ville, à Yhôtel du Cmmerce, VicoFiorentini, avec Tintenlion de n'y rester qu'une nuit et d'essayer un peu de la vie d'appartement et de traiteur. Le peu d'instants que nous avons passés à l'hôtel du Commerce nous permet d'en faire Tèloge. Quand on a aflVoUté les abords peU brillferits de cette maison, on y trblive une cuisine française qui fait grand plaisir. !il% Martin, maître de cet établissement, est un ancien militaire, Français d^i*lgine, dont on hé peut stispâêter la bonne foi.
▼IflUe des earloslléfl de lYaples el des «■▼IHiiis.
13 fétdëipv—Nous avons passé une partie dé la matinée à (Chercher un logement en ville, et nôtre choit s*est atrêté èur un appartement convenable, situé au premier étage, et dont les fenêtres donnent sur la placé du Château (Largo del Castello). L'entrée de ce logement est èîtuée n° S2, Vico délie Caïnpanâ. Là place du Château est au centre de Naples : le palais àu foi, le théâtre Sân-Carlo, la rue de Tolède et la poste aut lettrés se trouvaient à quelques pas dé ôotre habitation. Nous civoné loué notre apparterhenl pdùr quinze jours, en nous associant quelques personnes aimàblefe que nous avong eu la bonne fortune de rencontrer k Roine. Chaque lit nous coûtait enviroh î tt* 78 c, pat
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nuit, et nous avions la jouissance de plusieurs pièces tneubléeâ (îonforiablement. La rue (Vico) délie Campîltia aboutit de là place dii Château à la rue de Tolède, et se termine à gauche par le restaurant de la Couronne de Fer (corôna di ferro). Je ne dis pas que cet établissement puisse faire concurrence à son voisin le café de l'Europe, qui est le Véfour de Naples, mais on y trouve Une nourriture proprement apprêtée et une politesse exquise. Les garçons parlent français. Une pluie torrentielle continuait de tomber pendant que nous procédions à notre installation dans la ville de Naples ; les ruissenux devinrent bientôt de véritables rivières dans les rues pavées en dalles ou lave, et des ponts volants que nous vîmes jeter sur ces torrents nous dénoncèrent la fréquence de ces inondations partielles. La vie de Naples diffère essentiellement de celle de home et s'embellit surtout par les promenades aux environs. Après avoir étudié avec intérêt les ruines innombrables de l'ancienne ville des Césars et visité les riches basiliques de la métropole du monde catholique, on est bien aise de se reposer au milieu de charmantes excursions à la campagne. Mais pour jouir des vues admirables des environs de Naples el reconnaître la poésie du surnom de Parlhenope (jeune ViergeJ que donnaient les Anciens à ce séjour enchanteur, il faut du beau temps.
Naples jouit Ordinairement d'un très-beau climat, mais les pluies d'hiver y sonl d'une violence extrême et font perdre souventaux étrangers le prestige réeld^une position tout èxcetilionnelle. Les voitures de louage
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sont d'un prix tellement modique àNaples , que Ton 8'y promène à pied beaucoup plus rarement que dans les autres villes. Les cabriolets à quatre roues coûtent un carlin (environ 42 centimes de France) la course et dtux carlins à Tbeure. Les voitures à deux cbevaux se paient deux carlins la course et trois carlins Tbeure. Ce bon marcbé des voilures s'explique du reste devantla cbélive appareoce des cbevaux. Le cbeval mort de Naples n'est pas un conte ; on y rencontre de vrais spectres de ce genre, et Ton n'en va pas moins très-vite.
Après nous être munis du guide du cbevalier d*Alloê, qui parait le plus exact, nous avons commencé la visite des monuments par to cathédrale de Saint-Janvier (San- Gennaro). Cet édifice occupe l'emplacement de l'ancien temple de Neptune ; sa forme est en croix latine. Commencé en 1299 et terminé au quinzième siècle, il vient d'être restauré avec goût en 1837 par un des derniers arcbevéquesde Naples. Nous avons remarqué les cent dix-buit colonnes de granit qui ornent les pilastres ; elles ont été longtemps cacbées sous le stuc. Audessus de la porte principale se trouvent les tombeaux de Cbarles d'Anjou, de Charles Martel, roi de Hongrie, et de Clémence, sa femme. Les deux colonnes de jaspe qui décorent l'entrée du c bœur et supportent des girandoles furent trouvées sous les fondations de San- Gennaro-al-Olmo. Le bassin du baptistère est formé avec un vase antique dont le pied porte encore les attributs de Baccbus. Le trésor de Saint^anvier se conserve dans la sacristie de la catbédrale ; on nous a montré
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quarante-sepl statues en argent que Ton promène dans les processions solennelles : les rois de France ne sont pas restés étrangers à ces munificences.
Le corps de saint Janvier repose dansThypogée, chapelle souterraine pratiquée sous le chœur et le maîtreautel par le cardinal GarafTa, en 1497. Plusieurs basreliefs qui ornent cette sorte de crypte proviennent d'anciens temples païens.
C'est aussi dans la cathédrale de Naples que se trouve enterré Tinfortuné André de Hongrie, que la reine Jeanne, sa femme, fit étrangler impitoyablement. Une simple inscription rappelle le crime et dénonce Fendroit où la victime a reçu la sépulture.
L'ancienne basilique de SainteRestitute^ dont la construction remonte à 354, est devenue une dépendance de la cathédrale de Saint-Janvier ; c'est dans cette chapelle que se trouve la célèbre madone del Principio, dont il est difficile de déterminer l'origine d'uno manière précise, mais qui a beaucoup des caractères du style byzantin, sans en avoir toute la raideur. Cette mosaïque en pâte de verre est, selon toute probabilité, le premier monument élevé en l'honneur de la mère de Dieu par les Napolitains. C'est de là qu'elle tire son nom del Principio (du commencement). Une inscription annonce que cette image antique a été réparée en 1522. On nous a fait remarquer sur les côtés de la chapelle deux bas-reliefs du moyen-âge, représentant quelques traits de la vie de saint Janvier, et nous sommes entrés dans une rotonde appelée chapelle de Constantin ou de Saint-Jean à la Fontaine. Ce baptistère tire son
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nom d'une source qui s'y trouve encore. Mais ce que la cathédrale de Naples renferme de plus curieux, c'est sans contredit la splendide chapelle de Saint-Janvier. Son origine est due à un \(teu que fit la ville à l'occasion de la peste de 1527; l'offrande, fixée d'abord à iO,000 ducats ne suffit môme pas pour achever la porte en bronze, qui nécessita quarante-cinq ans de travail et coûta 32,000 ducats (le duçat napolitain vaut 4 Tr. 35 c. de notre monnaie) . La forme de la chapelle de Saint- Janvier est eft Croix grecque ; le moine théatin Francesco Grimâldi en a fait le plan. En entrant dans cette chapelle, les regards s'arrêtent avec adtairalion sur les quarante-deux colonnes de brocatelleetles dix-neuf statues en bronze qui représehtent les principaux protecteurs dé la ville de Naples. Le maître-autel est en porphyre avec des ornements en bronze doré; il est surmonté de deux anges qui soutiennent une croix de lapis>lazzuli. Lô devant du maître-autel représente la translation du corps de saint Janvier de Monte Virgine à Naples, sohs là direction du cardinal Carâffa. Ce maître-autel et les autres sont entourés de belles balustrade^ en bronze. Les principales peintures de la chapelle de Saint -Janvier sont du Dominiquin et de Ribera. Guido Reni avait été désigné pour contribuer à cet ouvrage important, mais la jalousie de Ribera ne lui permit pas d'y travailler sans exposer sa vie. La gloire des bienheureux, qui forme la grande composition du dôme, est due à Giovahni Lanfranco. On voit suspendus aux corniches de cette chapelle led deux drapealix que le roi Charles III enlevd aux
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Autrichiens dans la faïqeuse journée de Velletri.
Dans le voisinage de la calhédrale de SaiQt-Janvier se trouve Téglise Saint- Gerolomini^ fondée en 1592 par les pères de TOrutoire, d'après les dessins de Dionigidi Bartolommeo; elle présente la forme d'une basilique & trois nefs, divisées par douze colonnes de granit cendré tirées de Tlle del Giglio. L'aspect général de cette église offre une riche orneoientalion, que Ton retrouve dans la sacristie; cependant les tableaux réputés de grands maîtres qu'on a rassemblés dans ce dernier endroit nous ont semblé médiocres.
14 féTrier.— Le temps s'est amélioré sensiblement et nous a permis de jouir de la promenade du Port et des quais Sainte- lucie; nous sommes passés près du chdteau de VŒuf, dont les murs sombres et tristes frappent l'œil d'une manière désagréable , au milieu des flots a^uré9 de la rade. Nous n'avons pas tardé à arriver sur to délicieuse promenade de la Villa JHeale, dont les ver-* doyants parterres s'étendent jusqu'au bord de la mer« et se terminent près du promontoire de Pausilippe. Après avoir parcouru les belles allées de ce jardin » fréquenté par le beau monde napolitain, nous avons pris un guide pour visiter le tombeau de Virgile^ situé à quelques pas de la Villa Reale, près de la grotte de Pausilippe. L.a tombe du célèbre auteur des Géorgiqu$s n'a rien de remarquable ; ses cendres furent déposées dans un Columbarium, et l'urne qui contenait ses restes mortels a disparu depuis que Robert d'Anjou a voulu la préserver des injures du temps. Nous ^vons cherché en vain le laurier historique dont la Margi^a*
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vine de Bareulh envoya une branche à Frédéric II, roi de Prusse, en lui disant que ces lauriers lui convenaient comme héros et comme poète.
Après avoir salué le tombeau de Virgile, nous sommes montés en voiture et nous avons traversé la grotte de Pausilijppe. Rien de plus curieux que celte route souterraine qui date de l'époque romaine, et qui a pour but d'abréger le chemin qui conduit de Naples à Pouzzoles. Ce passage souterrain est éclairé nuit et jour par des réverbères ; il a près de deux kilomètres de longueur. Le jour qui pénètre dans ce tunnei primitif forme avec la lumière des réverbères un contraste des plus pittoresques. En sortant de co passage ténébreux, nous avons visité le lac (TAgnano, situé à peu de distance de la route de Pouzzoles, au pied des collines dominées par la montagne des Gamaldules. Cet étang volcanique est constamment agité par un bouillonnement semblable à celui de Tébullition, cependant ses eaux sont froides. Ce phénomène est causé par un dégagement continuel d'une grande quantité diacide carbonique. La grotte dite du Chien est située sur les rives du lac d'Agnano ; c'est une excavation de peu d'étendue, pratiquée dans le rocher. Le sol de cette caverne dégage constamment une grande quantité d'acide carbonique qui se maintient en couche à environ deux pieds de terre. Aussitôt qu'un cliien est exposé à cette couche d'air méphitique , il tombe en convulsions, comme s'il était sous le globe d'une machine pneumatique, et succomberait promptement si on ne lui rendait Tair vital de l'extérieur. En entrant dans ta grotte
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du Chien, on ne sent aucune odeur remarquable» mais si Ton plonge la main dans la couche d'air el qu'on la rapproche vivement du nez, on ressent Tinfluencesuffocante qui asphyxierait l'homme aussi bien que le chien, s'il s'étendait sur le sol à portée du gazdélélère.
Le lac d'Agnano est, comme je viens de l'insinuer, le cratère d'un ancien volcan. Les bains de SanGermano, situés sur les rives de ce lac , donnent une idée de ces vastes brasiers souterrains dont le Vésuve n'est qu'un soupirail plus considérable. Nous sommes entrés dans des chambres dont les parois fumantes sont formées par la croûte de petits volcans ; on y respire le soufre a pleins poumons, et l'on nous a assuré que ce genre de traitement guérissait les rhumatismes. L'établissement thermal de San-Germano est du resle fort négligé et paraît peu fréquenté.
iS février.— Nous avons continué la visite des églises les plusremarquables de Naples, par Sainf-PauZ-JUajcur. Cet édifice religieux occupe l'emplacement d'un ancien temple de Castor et Pollux. La dédicace de cette église eut lieu en mémoire de deux victoires remportées sur lesVandales en 574 et 788. Les bâtiments actuels ne datent quede i590; le frontispice est décoré de deux magnifiques colonnes d'ordre corinthien , provenant de l'ancien temple païen. Les torses de Castor et Pollux se voient encore dans la maçonnerie delà façade; ils sont affreusement mutilés. L'intérieur de Saint-Paul-Majeur présente une riche ornementation el plusieurs fresques de grande dimension. La tribune du maître-autel et le tabernacle sont enrichis de pierres précieuses. C'est
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près de ce sanctuaire que se trouvait, dit-on, le théâtre où Néron chantait avec des histrions ; iicnrests à peiiifî quelques vestiges sans intérêt architectural.
Sainte-Marie de la Piété est une chapelle particulière appartenant à la famille des Sangro de Sansevero. C'est en i76C qu'elle fut décorée de sculptures di'S premiers artistes, par BAimondi di Sangro, prince de Sansevero, dont on voit le mausolée en face de rentrée. Nous avons remarqué dans cette chapelle le tombeau d^Antonio di Sangro, orné de la statue du désahusement figurée par un homme enveloppé dans un lilct dont il cherche à rc débarrasser. Le filet dans lequ( 1 cet homme est retenu est travaillé dans la mémo pièce de marbre que la statue à laquelle il n'adhère que dans très-peu de parties. Ce chef-d'œuvre de patieiice et d'art est dû à Queiroli. De l'autre côté so trouve le tombeau de Cecilia Gaetani, (Jécorc de la stiiue de la Pudeur, ouvrage d'Antonio Corradino. Si cette statue représente, comme on ledili Ip porlrait symboli'jue de la défunte, il est probable que la princesse rougirait singulièrement du costume léger dans lequel on l'a exposée après sa mort. Mais le morceau de sculplurp qui nous a causé le plus d'étoouement, c'est la statue en marbre de Jésus-Christ étendu mort et enveloppé de son suaire. La draperie indique Ip modelé avec tant d'art que l'œil ne perd absolument rien des tr.aiis du visage. Ce chef-d'œuvre lest de Giu- !$eppe Sammartino.
ifS Uvr'm^'T'^om sommes monttfe î^ux Chartrtuâpif Sqint-Mi^rtin ((iimi«]||fiFlli|4i), dont le mon^tètti occupe, avec ie.C|iAlé»li SaMitrKlw^, une des cot-
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lines les plus éleïées àe Naples. Des penlds escarpées, que lee chevaux de notre voitin-eont franchies pi^niblement, nous ont p<'rmis(l'nriivprjt(SqLi"aux portes de h rorleresse, el noua avons dfi laisser nos dames dans le corps -de-{!arde d'entrée pour pénétrer, sans excommunication, dans renceinte réserviie aux enfants de snint Bruno. L'étçlise Sain l- Martin est sans contredit la plus rlcbe do Niiplps, el celle dont l'ornementation splcndîde offre le goût le plus soulenti. Les marbres pli*cieux, les peintures les plus lieurenses, les mosaïques les plus Dnes, font île ee sanctunire un vrai bijou qui n'a point d'égal. Parmi li'stubleaux, nous avons remarque derrière le mailmautcl une Adoration des Bergers par GuidoReni: elle n'est pas complètement terminée; mais ce qui a surtout excilû notre admiraliim, c'est la Descente de Croixde Hilwrn. Janiaiace peintre espagnol ne s'était révélé à nos yeux av^caiitanl d'expression. Ce doit ôlre son chef-d'œuvre. Unfivreipii nousguldait nous a conduits ensujle à deu.T balcons qui dontinefit la viile de Naples. Comment peindre la viii; admirable qui s'olîril ànosyeuxTNapless'étendnlt à nos pieds, et nous pouvions compter les maisons rangées sur ses lieauï quais; la mer se détachait gracii'use.'nent sur le cadre enchanteur du golfe, et les lies d'Isehia el de Capri semblaient nnger à la surface de la Méditerranée, comme deux nuages échappés de l'azur du ciel. Oh aperçoit aussi dans le fond de ce tableau maglqUB les Apennius aux cimes neigeuses, it l'orgueilleux Vésuve dont le sommet fume continuellement. Alors seulement nous avons compris celle exagération de
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renlhousiasme italien : Vedi Napoîi e poi mort ! (Voir Naples et mourir. ) Nous avons traversé les cloilres silencieux des Chartreux et leur humble cimetière pour rejoindre nos compagnes de voyage, qui commençaient à trouver noire absence un peu longue, et nous avons pris la direction du Yomero, charmante colline couverte de villas, qui nous conduisit sur les hauteurs du Pausilippe. Il est difficile de se faire une idée des points de vue délicieux dont on jouit durant cette promenade. Nous atteignîmes bientôt la route de la Mergelline , pratiquée sur les rochers qui bordent la côte. Cette promenade est incomparable pour le magnifique panorama qu'elle étale devant les yeux.
Nous avons visité, sur la Mergelline, lavillaqui appartient au duc de Rocca Romana; les jardins de cette habitation sont étalés avec art sur les rochers, et s'étendent jusqu'au rivage de la mer. Le duc de Rocca Romana était colonel sous Murât, et s'est plu à concentrer dans cette petite maison de plaisance une foule de curiosités rapportées de voyages lointains. Sa collection d'animaux vivants n'est pas sans intérêt. Ce qui nous a surpris au plus haut degré, ce sont des poissons ailés renfermés dans un réservoir pratiqué dans un rocher et accessible à l'eau de la mer. Figurez-vous de gros rougets qui en nageant étalent des ailes d'un bleu d'azur rayé de noir. On croirait voir un animal fabuleux, tant ce poisson semble extraordinaire.
Au moment où nous allions sortir de cette propriété instructive que le génie original du propriétaire a orné
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très-adroitement, nous avons rencontré le duc deRocca Romana. Sa figure hâlée, coupée d^une longue moustache grise, est bien celle d'un ancien militaire : il nous a fait les honneurs de son muséum, et nous a dit, entre autres choses intéressantes, que le poisson ailé que nous avions admiré dans ses bassins se péchait dans le golfe de Naples, où il était devenu très-rare. Il a ajouté que ce singulier papillon de mer avait été rapporté probablement par les Romains de quelque pays éloigné. Nous sommes remontés en voiture après avoir remercié notre hôte érudit et nous sommes rentrés chez nous par la villa Reale et les rues fréquentées de Chiaia.
Ezeamloii à Pompel.
Nous sommes partis à neuf heures du matin, par le chemin de fer de Naples à Nocera, pour vij^iter Pompeî, qui est la quatrième station de ce trajet facile. Nous avons traversé des faubourgs populeux et des terrains potagers parfaitement cultivés, pour arriver à Tancienne colonie romaine enfouie sous une éruption du Vésuve, 79 ans après Jésus-Christ. Pompeî, dont le nom en grec signifie entrepôt, était une petite ville très-commerçante bàlie sur les bords de la mer. Une importante colonie romaine y avait transporté les mœurs de la métropole et son goût pour les arts. Pompeî et Herculanum restèrent plongées dans Toubli pendant dix-huit siècles ; ce ne fut qu'en 17^48 , sous Charles IIl de Bourbon, que quelques découvertes éveillèrent ratlention des antiquaires sur les deux villes ensevelies. Les Pompéiens échappés au désastre
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lie leur cité ayaient essayé de déterrer quelques-unes de leurs richesses enfouies sous la rendre du Vésuve; mais ces recherches incomplèles ne nous ont privé que d'une minime partie des curiosités extraordinaires de cette ville intére>san?e. Pompeï a été recouverte d'une couche de cendre d'environ quinze pieds d'épaisseur; elle n*a pas été envahie par la lave comme Herculanum, ce qui a permis dVn déblayer déjà un tiers. Les murs d'enceinte ont été découverts en 1814, et sont d'une épaisseur considérable ; des tours carrées sont élevées de distance en dislance; au-dessous sont pratiquées depclites portes pour les sorties en cas de siège. Toutes les maisons de Pompeï sont construites sur le même plan et dans des proportions généralement rétrécies. Les murs en briques sont le plus souvent couverts d'un stuc dur et brillant et décorés de peintures aux couleurs très- vives. L'étage supérieur avait des fenêtres et se terminait ordinairement par un toit plat, en terrasse, que le poids de la cendre a détruit partout. Les habitations de Pompeï offrent généralement un caractère simple et modeste, mais Texiguïté des chambres s'explique par la variété extrême de leurs destinations. Une entrée étroite conduit à la cour dite Atrium^ où se trouve VImpluvium, espèce de bassin destiné à recevoir l'eau pluviale. Les chambres des hommes sont distribuées sur les côtés de l'Atrium ; c'est là aussi que logeaient les hôtes. Vis à-vis est le Tablinum, ou cabinet d'étude, destiné à recevoir les clients, et de chaque côté deux petites chambres ouvertes où les esclaves attendaient le niaîlro do la maison. Le Lararium, ou
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petite chapelle domestique, se trouvait auf^si ilans un coin de TAtrium; auprès du Tal)linum s'ouvrait uncor« lidorqui menait a rappartoment des femmes. Ordinai* rement le Gynécée, ou quartier réservé aux femmes, était embelli par une cour ou petit jardin orné d'uno fontaine et d'un réservoir ; tout autour se trouvent les Cubioula, petites chambres à coucher destinées aux fenomes, au maître du la maison, à ses filles et à ses affranchies. La toilette et quelquefois la bibliothôque se trouvaient dans cette partie do la maison, ainsi que le Sacrarium, autel domestique orné de statues dansi des niches. La salie des repas d'hiver , les bains et la cuiiûne se trouvaient également dans les environs du Gynécée, et, dans les plus vastes habitations, on ren-i contre encore un troisième quartier, Viridarium, dé* coré de salles pour les repas d'été; des esclaves, soit eunuques, soit femmes, en surveillaient l'entrée. Les peintures et les mosaïques font souvent allusion à la destination dos maisons où on les découvre. Les habitations les plus ordinaires étaient décorées de cette manière, oe qui donne à Pompeï Taspect d'une ville toute peinte.
Arrivés à Pompeï vers dix heures du matin, nous avonsTait un déjeuner passable à l'auberge delaCorooa di Ferro, près de l'amphithéâtre; puis après avoir choisi un cicérone patenté ( ce qui est exigé par le gouvernement), nous avons visité en détail les ruinea intéressantes dont je vais essayer de donner une idée sommaire. VÀmphithéâtre est le monument le plus considérable qui ait été déblayé jusqu'à ce jour; il
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difrère essentiellement de la construction des arènes de Nîmes, d'Arles et de Rome par Tabsence presque complète de galeries intérieures. On arrivait aux trente rangées de gradins par des escaliers extérieurs qui permettaient d'atteindre les trois enceintes distinctes : la première, réservée aux duumvirs, aux décurions, aux prêtres et aux prêtresses ; la seconde, composée de douze degrés, pour les négociants et les militaires ; la plus élevée, destinée au peuple et aux esclaves; enfin et tout en haut se trouvait une galerie couverte réservée aux femmes qui assistaient aux spectacles de Farène dans des espèces de loges où elles pouvaient arriver par des escaliers extérieurs particuliers. Cette dernière construction est spéciale à Tarnpbithéâtre de Pompeî et le rend très-curieux. La conservation de ce monument ne laisse rien àdésirer; tous les gradins sont à leur place et pouvaient réunir vingt mille spectateurs. Nous avons remarqué ensuite le portique majestueux du quartier des soldats, où Ton a retrouvé une quarantaine de squelettes et plusieurs armures qui ont fait penser que ces militaires avaient péri victimes de leur consigne. Le Théâtre comique ou Odéon est parfaitement conservé ; il était couvert; on y retrouve tous les gradins et la scène près de laquelle on lit encore Tinscriplion dédicatoire en lettres de bronze. Le Théâtre tragique était encore plus considérable; il était complètement revêtu de marbres blancs avant les fouilles tentées par les Pompéiens eux-mêmes après la ruine de leur ville. Au sommet des gradins de ce magnifique monument, qui n'avait pas de toit, se
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voient encore les trous où étaient enfoncées les poutres qui soutenaient le Velabrum. La place de ce théâtre est environnée d'un portique triangulaire soutenu par 90 colonnes, au milieu desquelles on voit les précieux restes d'architecture dorique primitive du temple d'Hercule. V aspect du forum pompéien est remarquable. Des portiques couverts, formés par des colonnes de marbre, environnaient sur trois côtés une vaste place à laquelle aboutissaient plusieurs rues fermées par des grillages en fer. En face, deux arcs de triomphe, et sur un soubassement élevé, le temple de Jupiter, placé là comme pour dominer toute la ville. En sortant de Pompe! par la porte d'Herculanum, on arrive à la rue des Tombeaux, en passant près de la maison de Diomède, Cette dernière habitation appartenait, selon toute probabilité, à un affranchi de ce nom. Rien.de plus touchant que le drame dont cette maison a été le théâtre et que les fouilles ont révélé. Le squelette de Diomède a été retrouvé près d'une porte dérobée qui conduisait à la mer; autour de lui se trouvaient épars quelques vases précieux. Dans les vastes souterrains qui servaient de caves on a découvert, près de plusieurs rangées d'amphores, le squelette d'une femme parée de bijoux très-riches, et autour de ces vestiges de la maltresse de l'endroit, plusieurs autres squelettes qui sont probablemeut ceux de quelques esclaves. La femme de Diomède, prosternée contre la muraille, et ensevelie sous une couche de cendres niouillées, a laissé sur les murs l'empreinte de la statue de l'angoisse. Nous avons retrouvé au musée de
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Napleâ les bijoux recueille sur ses membres pulvérisés, et Ton nous a montré le moule en creux d'une partie de ses épaules. La rilc des Tombeaux présente Un aspect Saisissant ; c'est certainement la partie la plus intacte de Pompeï, et le Vésuve a semble respecter l'asile des morts. Si j'entrais dans des détails circonstanciés, je vous parlerais des inscriptions curieuses que Ton rencontre à chaque pas ; mais il faudrait alors un volume, et je ne veux pas m'éloigner d'un simple exposé sommaire. Aucun musée d'antiquilés ne peut remplacer le spectacle d'une ville surprise sans transition dans sa vie ordinaire, el dont les monuments ïi'ontpusubiraucune modification depuis le cataclysme qui les a cachés pendant dix-huit siècles dans les entrailles de la terre.
Toute opinion contraire à celle unanimement reçue que Pompeï n'a jamais été relevée de ses ruines tombera toujours devant ce fait constant que jamais on n'y retroiiVe de monnaies postérieures à Tan 79 de notre ère.
18 février. — Nous avions l'intention de prendre un peu de repos le lendemain de notre visite à ï*ompeï; tuais uii soleil admirable nous réveilla de bonne heure et noiJs fit prendre la résolution de continuer nos proinenades aux environs de Naples. Moyennant le prix convenu de 52 carlins (13 fr. 44 c), nous obtînmes une voiture à deux chevaux pour visiter Pouzzoles, Baïes et Misent. NoUfe sohimes sortis de Naples par la grotte de
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Pfiusilippe que nous avioQë parcourue pourallerau lac d'Agnano, et nous avons suivi une route en gravier bien entretenue qui nous a permis de gagner Pouzzoles en une heure et demie. L'ancienne Puteoli est située dans une délicieuse position sur les bords de la mer. Les Romains y avaieni'de nombreusesmaisons de plaisance dont on voit eiicore quelques vestiges. Apr^s avoir fait honneur à un déjeuner où Ton nous servit des huitres du fusaro [ancien Achéron) et des murènes frites, nous partîmes pour le promontoire de Misène, en renvoyant à notre retour la visite des monuments de Pouzzoles.
Le cicérone que nous venions de prendre nous fit remarquer, en sortant de cette ville, les ruines d'une ancienne villa de Cicéron, et attira notie attention sur les restes du pont de Caligula. Cet empereur prés^omptueux avait voulu réaliser le rêve d'un clieniin conduisant directement de Pouzzoles à Baies; il n'avait pas reculé devant les frais inouïs d'une pareille jetée sur la mer ; et l'on voit encore des vestiges de ce passage incroyable qui traversait tout le golfe de Baies.
La nature vijlcanique des campagnes de Naples mé* rite une attention toute particulière , les environs de Pouzzoles sont couverts de pierres calcinées qui semblent le résidu d'une immense fournaise. Nous arrivâmes bientôt près du lac Lucrin^ dont le volume d'eau a diminué considérablement depuis l'éruption de 15^9, qui a bouleversé les environs ^t .a fait surgir plusieurs collines dont la plus éiçvép s^ nomme pncpr^ Uonte Nuovo, Le lac Lucrin est devenu une propriété particulière et sert actuellement à engraisser les meilleures ^
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huîtres que Ton mange à Naples. A quelques pas du lac Lucrin, notre guide arrêta notre voiture aux pieds des rochers plus élevés qui bordent la côle à cet endroit et nous montra une espèce de caverne , connue sous le nom d'Étuves de Néron. Cette excavation, d'où s'échappe continuellement une vapeur brûlaaie, donne accès à des sources d'eau bouillante dans lesquelles on cuit un œuf en deux minutes. La condensation de la vapeur d'eau est telle, que nous pouvions à peine faire quelques pas dans celte atmosphère asphyxiante, et le gardien lui-môme sort toujours ruisselant et fatigué des profondeurs de cette grotte humide qu'il parcourt à demi nu pour aller puiser un peu d'eau bouillante et satisfaire ainsi la curiosité des visiteurs.
Des Éluves de Néron, nous aurions pu nous diriger vers la grotte de la Sibylle, mais on nous avait prévenus que ce souterrain ne pouvait être visité qu'à dos d'homme à cause de l'eau qui couvre ses chemins, et nous savions, de source certaine, qu'elle présente une analogie frappante avec la grotte de Pausilippe. Sa dénomination de grotte de la Sibylle est très-conteslablc; il est fort probable que c'est tout simplement un ancien établissement thermal.
Nous avons pris la route du promontoire de Misène en remarquant les ruines nombreuses qui bordent le chemin. Ce sont les vestiges d'une ville considérable nommée Baïa, devenue célèbre par le libertinage des empereurs, et qu'une éruption volcanique, accompagnée de tremblement déterre, a complètement détruite environ îoo ans avant Jésus-Christ. Cette nouvelle So-
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donie n'a pas élé ensevelie comme Pompeï sous une coucUe de cendre, le sol s'est eotr'ouverl, el cette ïille où une femme lionnéie n'osait plus se risquer sans rougir a étâ littéralement broyée dans les convulsions gigantesques d'un élément destructeur. C'f st au milieu d'une pâte composée de lave et de pierres calcinées que l'on retrouve les débris nomlireux delà ville prostituée. Deuxlemples encore deboulsonl les seuls restes qui témoignent de la magniQcence de Baîa. Celui de UereuTe, bâti en vaste rotonde, possède un écho retentissant; celui de VMu» n'est pas loin de la rade el présente des murs imposants dont l'épaisseur a bravé les siècles. Les nombreuses ruines que la mer recouvre en cet endroit attestent queles Anciens empiétaient sur la mer pour bâtir leurs somptueuses villas. Du reste la forme topographique des côtes a varié singulièrement après chaque érupiion volcanique, el la belle rade de Misène qui abrite actuellement les vaisseaux de guerre napolitains n'existait pas au temps de la splendeur antique deBaïa.
Avant de nous conduire au promontoire de Misène , notre cicérone nous a fait monter sur une colline d'où l'on découvre le Idc Fusaro (ancien Acbéron). Au lieu d'y voir flotter la barque funéraire de Caron , on n'y trouve actuellement que des réservoirs d'huîtres. Que dirait Virgile s'il revoyait ainsi transformés les abords du Stys 1 Ses yeux chercheraient en vain ce fleuve redouté; un tremblement de terre l'a fait disparaître. Quant à YAveme . ses eaux profondes esiRlenl encore non loin du lac Fusaro.
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Le Promonloire d$ Ui$ène est couronné par un cbàtaau que Pierre de Tolède ût construire pour résister aux attaques des Sarrasins ; pour arriver au haut de cet endroit élevé, nous avons longé les ruines dites de la Villa de César, et les habitations délabrées du village de Bauli. Cette route, fréquentée autrefois par les légions romaines, est bordée de columbarium dans lesquels les habitants actuels ont pratiqué leurs chétives demeures* Presque en haut du promontoire de Misène se trouve la fameuse Piscine surnommée admirable , qui servait de réservoir d'eau douce à la flotte romaine. Ce vaste édifice est bien conservé, et nous avons considéré avec étonnement les quaranle-huil pilastres qui soutiennent les voûtes de cette citerne et lui donnent Tair d'une basilique souterraine. En sortant de la piscine admirable, nous avons franchi le sommet du promontoire pour jeter un coup d'œil sur les ruines présumées du Tombeau d*Agrippine^ mère de Néron; puis nous sommes descendus dans les vastes souterrains connus sous la dénomination des Cent chambres de Néron» Le nom redouté du célèbre empereur fait rêver avec effroi à la destination probable de ces sombres cachots, où les prisonniers étaient réellement enterrés vivants.
Les Romains avaient autrefois un phare sur le cap Misène, et c'est dans la mer Morte, espèce de p/stit lac voisin qui communique avec la Méditerranée, que stationnait ordinairement leur floUi». Pline^rAncien jse trouvait i Misin$ lors de rériiption du Vé^uv^ qui déirui^t Pompei ; il voulu! port^ recours à ses concitoyens^ mais Pline-le-Jeune nous apprend dan^ s«$
DE nOHE A ^J(PLES. 1 9r)
[ettret que son oncle p^""'* ^'iclime de sa témérité ou de son courage. Nous avons quitté Misâne pour retourner à PouzzoUs, où nous visitâmes [ilusieurs i-uiues intéressantes- Le Temple de Jupiter Sèraph est d'une antiquité tellement reculée qne son origine se perd dans la nuit des temps ; on sait seulement qu'il fui réparé 105 ans avant l'ère vulgaii'o. Cet édifice, longtemps enseveli sous les cendres volcaniques, ne fut découvert qu'en 17S0, et ne revit le jour que pour être dépouillé de ce qu'il avait de plus précieux. Ses plus belles colonnes ornent actuellement le palais de Caeerte et le musée Bourbon. La construction du temple de Jupiter SérapJs mérite d'ëire étudiée. Au centre du portique se trouvait un sanctuaire a jour appelé Jfonoptére; douze vases décoraient le portique delaCella, od se trouvait Ici statue du dieu. Les cliamhres , remplies d'eau , qui donnaient à ce temple une physionomie toute particulière, étaient disposées pour prendre des bains d'eau lliermaic que plusieurs conduits amenaient de la montagne voisine. Housavonsvuau musée deNaples la statue de Jupiter Sérapis, qui a été retrouvée dans les décombres du temple de Pouzzoles ; elle nous a semblé très-mesquine et nullemenl en rapport avec le grandiose du monument.
L'Amphithéâtre avait des proportions gigantesques. Placé sur l'ancienne voie Antinienne , il présentait quatre entrées. Un magnifique portique extérieur, orné de colonnes cannelées en marbre btauc , donnait à cet édifice une physionomie toute particuhère, et abritait les spectateurs lorsqu'un orage subit venait inipr-
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rompre la représentation ; mais ce qui rend surtout intéressant l'amphithéâtre do Pouzzolcs, ce sont les vastes souterrains qui s'étendent sous l'arène : ils servaient sans doute à ces changements de décoration qui contribuaient à augmenter Tattrait des spectacles de ce genre. Les gradins contenaient facilement 50,000 spectateurs.
Le soir commençait à tomber quand nous sommes montés à âne pour atteindre la Solfatare. Ce volcan, dont le cratère éteint domine Pouzzoles, laisse encore échapper une vapeur de soufre qui sort en soufflant des crevasses de la montagne; le sol de ce plateau volcanique résonne sous les pas et décèle la présence d'un brasier souterrain qui communique, dit-on, avec le Vésuve. On a remarqué, en effet, que la Solfatare ne fume plus lorsque le Vésuve est en éruption.
Tl0lte des eurlofllléfl de rvaples.
(Suite.)
10 février.— Nous avons visité le château de Capodimonte, résidence du roi de Naples. Ce vaste bâtiment a été commencé en 1738, par Charles III, et continué par Ferdinand II, en 1834; cette habitation royale domine la délicieuse colline de Capodimonte, et nous y sommes parvenus par des pentes habilement distribuées dont l'achèvement est récent. Les appartements de ce palais sont vastes, mais d'une décoration très-simple. On y a rassemblé beaucoup de tableaux modernes qui donnent une idée de la décadence actuelle de la peinture en Italie. Les portraits de la famille royale sont fort ressemblants, dit-on.
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Notre permission pour Gapodimonte étant double, nous avons utilisé celle qui devait nous ouvrir rentrée des jardins. Un vaste parc à Tanglaise s'étend en effet devant la principale entrée du palais, et nous y avons admiré de vastes pelouses et de longues allées de chênes verls.
En descendant de Gapodimonte, nous nous sommes fait conduire à Téglise de Sainte-Claire (Santa Chiara), qui est une des plus anciennes et des plus vastes de Naples. La nef unique de cet édifice est d*une largeur étonnante et la décoration ne laisse rien à désirer. Derrière le maitreniuielsetrouveungrandtombeaugothique qui n'est autre que celui du roi Robert d'Anjou, comme Tannonce l'inscription : « Gernite Robertum regem virtuterepertum.» Ge mausolée est de Masuccio,en 13S0. Ginq autres monuments funéraires de princes de la maison d'Anjou entourent le mausolée du roi Robert. C*est dans la chapelle San-Felice de Sainte-Glaire que se trouve la sépulture actuelle des rois de Naples, confiée à un couvent de Franciscains. La fondation de Sainte- Glaire,de Naples, remonte à 1310, sous Robert d'Anjou; commencé par un architecte allemand , cet édifice fut achevé et consolidé par Masuccio, et terminé complétenienten 1328. Le roi et la reine tirent la dédicace de celte église en 1340, et la déclarèrent royale. Une procession que le roi suit en personne avec toute sa cour, le jour de la Fête-Dieu , a perpétué le souvenir de cette pieuse fondation. Le style primitif de Sainte-Claire était gothique; la tour qui s'élève devant ce monument religieux est d'un aspect bizarre que nous n'avons pas admiré.
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L'église des Jésuitet (Gesu Nuovo) est sans contredit une des plus riches de Naples, par la profusion des marbres. Sa construction en croix grecque offre un dôme imposant , et nous avons remarqué deux buffets d'orgue fort heureusement placés dans les pilastres qui avoisinentle maitre-autel.
La fondation de cette église remonte à 1984. Elle a été édifiée dans le palais qui appartenait à Roberto Sanseverino, prince de Salerne , d'après les dessins de Pietro Provedo, jésuite. Le tremblement de terre de 1688 endommagea considérablement la coupole où Lanfranco avait peint la gloire des bienheureux ; elle a été remplacée par la rotonde actuelle avec ornements en stuc. On remarque dans cette église une grande fresque représentant Héliodore chassé du temple, par Solimène, peintre napolitain, qui appartient k l'époque de décadence qui a suivi l'école de Ribera.
Nous sommes sortis de Naples par la route de la Calabre pour visiter le nouveau Campo Santo. Ce cimetière rappelle celui du Père-Lachaise, par sa situation sur une colline et le grand nombre des édifices funéraires élevés en amphithéâtre. Cependant la proportion trop considérable des monuments nuit à la vue générale de cette nécropole ; et pour mettre fin au parallèle, nous n'hésii crions pas à donner la préférence au vaste cimetière parisien.
20 février. — NOUS avons commencé la visite du Musée Bourbon^ dont les richesses sont tellement considérables que nous ne pourrons en donner ici qu'une idée fort incomplète. La plus grande partie des curio«
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sHùs de celte immense collection |iritvienl des rouilles lie Pompei et Herculanum. Chaque snlle du muséo Bourbon esl g&rdùe par un conaervalcur suhalLerne; il est d'usage de donner une pclilo piJ!ca de monniiie A cbacuD de ces gardiens. Les hàliments du musiie de ' Naples furent commencés en 1887, par le duc d'Ossune, qui avait l'intention d'y établir una grande école d'équilation. Don Buys de Castro, comte de Lemos , les termina et les appropria au service d'une université en 1616. Après avoir été palais de justice en 1689, ce vasie édiflce devint caserne en I70S, et ce ne fut qu'en 176T qu'on y réintégra Tuniversilé. Ce palais subit alors de grandes améliorations, et en J816, Ferdinand!" le décréUimuêeo rei^e Borbonieo. Quatre statues ooJossales décorent le grand vestibule au linul du premier palier de l'escaiier. Au fond de ce vestibule, «st placée dans une Qiche la statue colossale du roi Ferdinand I<" dans le costume de Minerve. Cest un ouvrage de Canova. Le nez bourbonien du roi de Naples fait assez mauvais effet à l'endroit du proiil grec de la déesse de la sagesse.
Nous avons d'abord visité les salles destinées aux aneiennu ftinturee de Pompti. Nous avons déjà dit à propos de cette ville que les Anciens faisaient un usage répété de ce genre d'ornementation. Toutes ces peintures sont murales et peuvent être qualifiées improprement du nom de fresques. Ce sont en réalité des peintures à l'encaustique exécutées sur stuc. Nous avons surtout admiré Télèphe, nourri par une biclie: c'i'st une des grandes peinture!! trouvées à Hercnlaniim ; la
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ilerniëre entrevue d'Achille et de Briséis , détachée do la maison du poëte Ira^que à Pompeï ; un chat dévorant une caille, un perroquet iratnantUD char, les diseuses dites de Ponipeï, etc., etc.
Il ne faut pas quitter ces salles sans se faire montrer un amas de cendres noires quiacoaservé l'empreinte de la femme de Diomëde, dont nous avons raconté brièvement l'épisode en parlant de Pompei.
La Salie des monuments égyptiens contient une collection d'objets rapponés d'ËgypIe, ou trouvés dans des fouilles en divers endroits. La statue de Jupiter Sérapis provenant du temple de Pouzzoles, est ornée du mo> dius ou boisseau qui couvre la tête.
Nous avons commencé la visite des statues et basreliers en marbre par le premier portique, où se trouvent parmi d'autres bustes plusieurs portraits de l'importante famille des Biilbus. Balbus était gouverneur d'Herculanum au moment où le Vésuve ensevelit cette ville sous la lave.
C'est dans le second portique , dumilieuque se trouvent les célèbres stalues équestres de Balbus père et nis. Ce sont les seules statueséquestres que rAntiquité nous ait transmises avecleMarc-Aurële du Capitole.Ces beaux morceaux de sculpture ornaient deux des arcades extérieures du monument dit Chalcidique à Herculalanum. Nous y avons admiré la Vénus victorieuse et l'Amour, groupe considéré comme un original grec et relrouvédansTampliilliéàtre de Capoue, avec beaucoup d'autres statues remarquables.
Dans le troisième portique dit âes Empereurs, nous
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avons examinéavccintérël la magnifique statue assise d'Agrippine, femme de Germanicus. qu'il ne faut pas confondre avec la mère di: Néron. La l£te colossale de Jules-César rappelle celle de l'empereur Napoléon. Adrien est revêtu d'une cuirasse ornée d'une Wle de Méduse ; serait-ce la représentation du célèbre camée antique que l'on dit avoir été découvert dans son tombeau î
La statue de Domitien mérite aussi d'être citée parmi les plus curieuses de ce portique ; les portraits de cet empereur sont très-rares, par suite de la proscription qui avait frappé sa mcmoire.
La Soite des bai-reliefi contient plusieurs Mithras. Ce génie était toujours placé dans les grottes et endroits ténébreux ; les savants ne sont pas d'accord sur les symboles qu'ils représentent. Le sacrifice nocturne k Priape rappelle peut-être Tibère dans l'Ile de Capri (c'est en effet dans celte lie que ce bas-relief a été retrouvé)- Il faut remarquer aussi un autre sacrifice dont la dénomination est contestée.
La GaltTie du Jupiter colonal tire son nom de la demi-figure colossale de Jupiter assis, trouvée dans une niche d'un temple de Cumes. C'est dans cette salle qu'on voit le célèbre torse de la Psyché attribuée àPhidias. Ce beau morceau de sculpture grecque a été découvert dans l'amphithéâtre de Capoue.
La Galerie det tnarbret colorés possède un Apollon assis, eu porphyre, et plusieurs bustes curieux en marbres divers. Deux pièces d'ardoise, en forme de carré long, sont incrustées de jaune antique et
mieni À
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une danse devant Priape. C'est un travail unique en son genre.
La Galerie det Muses tire son nom de la collection des Muses qu'elle renferme. On y remarque un cratère ou grande coupe qui servit longtemps de baptistère dans la cathédrale de Gaête.
La Galerie d'Adonis est ainsi nommée d'une statUè d'Adonis qui a subi d'importantes restaurations. On î voit le groupe singulier de TAmour engagé dans les plis d'un poisson..
La nouvelle Galerie de Flore lire son appellation de la statue colossale de la déesse des fleurs. L'excellence de cette scalpture romaine apparaît surtout dans la transparence delà tunique, qui laisse deviner les belles formes du corps. C'est aussi dans cette galerie que se trouve l'Aristide si merveilleusement drapé.
Admirez près de cette galerie la célèbre mosaïque qui a été trouvée à Pompeï dans la maison du Faune. Elle représente, dit-on, la bataille d'Issus, et prouve le haut degré de perfection atteint par les Anciens dans cet art ingénieux.
21 férrier. — La Galerie des hommes illustres possède de nombreux bustes de personnages célèbres de l'Antiquité.
La Galerie de Tibère est ainsi nommée parce qu'elle renferme une tête de Tibère de belle exécution, trouvée à Herculanum. On y admire deux têtes colossales de Junon, un Bacchus indien, une vestale, etc., etc.
La Chambre des Vénus renferme Marciar.e souS les traits de V(^nu.s. Les Impératrices romaines se piaisaierlt à
DE ROME À NÂPLES. â03
prendre la forme de cette déesse. La Vénus accroupie est une copie antique. On a relégué la Vénus Callipygc dan? le rouséesecrel; mais tout le monde connaît ledessin de cette statue, dont la pose est assez remarquable pour ne pas être oubliée.
La Collection épigraphique contient environ quinze cent cinquante inscriptions sur marbre. On voit dans la grande salle le célèbre groupe du taureau Farnèse^ ouvrage des sculpteurs grecs Apollonius et Tauriseus. Ce chef-d'œuvre peut aller de pair avec ce que l'Antiquité a produit de plus parfait. Pline-le-Jeune nous apprend qu'il fut transporté de Hhodcs à Rome sous l'empereur Auguste et qu'il fut destiné à orner les thermes de Caracalla. C'est en effet dans les ruines de cet édifice qu'il a été retrouvé. Ce groupe précieux est taillé dans un seul bloc de marbre; il a subi d'importantes restaurations. La statue colossale de l'Hercule dit Farnèse porte l'inscriptiou de l'artiste grec Glycon; elle était si célèbre dans l'Antiquité que beaucoup demédailles portent son empreinte , et ce type reparaît sur les monnaies impériales de Caracalla, qui' l'avait fait placer dans ses thermes. Cette statue est de la plus grande intégrité : les seuls doigts des deux pieds sont modernes ; les autres parties ont été retrouvées successivemeiU à d'assez longs intervalles.
La Collection des statues antiques en bronze est la plus richd du monde : elle renferme cent cinquante pièces que l'en pourrait recommander sueeessivement à l'ad* miriitioQ des amateurs. La rareté des statues en bronze provenant d'autres endroits que Pompeï et Herculanum
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s'explique par l'avidité avec laquelle les Barbares recherchaient les métaux fusibles. Il est heureux que ces deux villes soient restées inexplorées si longtemps; elles nous ont apporté un large tribut d'ot)jets d'art qui nous dévoile la richesse arlistique des temps antiques. Nous avons admiré surtout le groupe des Lutteurs, trouvé à Herculanum ; Scipion-rÂfricain, provenant des mêmes fouilles, ainsi que le Faune dormant. Le Faune dansant vient de Pompeï ; il est élégant et expressif. La statue d'Auguste, découverte à Herculanum, est d'une savante exécution. Le Faune ivre , déterré au même endroit, est un chef-d'œuvre de l'art grec. Cette statue, un peu plus grande que nature, est conservée comme si elle sortait des mains de l'artiste. Le Mercure en repos est une délicieuse statue dont la pose est d'une vérité frappante. On a représenté ce dieu au moment où il vient de voler; sa respiration accuse l'essoufDement avec un rare bonheur. C'est sans contredit le bronze antique le plus parfait que nous possédions. Dans la niche de cette salle on nous a montré une énorme clef d*aqueduc qui ' s'est oxydée en conservant de l'eau. Depuis combien de siècles ce liquide est-il ainsi renfermé dans ce robinet colossal? Une énorme tête de cheval en bronze appartenait au fameux cheval de sculpture grecque qui décorait la place du temple de Neptune. L'archevêque de Naples le ût fondre en 1522, pour mettre un à une superstition populaire qui accordait à cette statue le pouvoir de guérirles maladies des chevaux. On doit à Diomède Garafia la conservation de la tête de ce grand morceau de sculpture.
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Les SaOet dtt mamimenU du vut^tn-àge ne sont pas les plus riches du musée de Naples ; cependant dous avons remarqué dans la première un beau triptyque en albâtre, d'origine allemande, et un grand tabernacle en bronze, de lacopo Ciciliano, célèbre Tondeur, dont Vasari Tait l'éloge.
Dans la seconde, la célèbre casselie Painèse, et) argent doré, a excité noire admiration ; elle est signée Jean de Bcrnardi, et nous a paru égaler les beaux ouvrages de Benvenuto Cellini. On nous a Tait remarquer dans les armoires le poignard et l'épée d'Alexandre Farnèse.
La SaUe des Verres antiquet compte au-delà de trois mille objets, la plupart trouvés à Pompel. On est surpris de la riche variété des formes de tous ces vases employés autrerois aux usages les plus ordinaires. Nous avons admirésurioull'amphore de verre bleu, recouverte d'un émail blanc iravaillé an leur et rcpr(''senlant des Amours occupés aux soins de la vendange. Ce précieux morceau d'art aniique prouvr que les Anciens connaissaient déjà très-bien l'application des pâtes vitreuses coloriées par des moyens chimiques.
hes Salles dites des Terres cuites sont très-ititéressantes pour les antiriuaires. On a suspendu dans la première les précieux bas-reliefs volsques trouvés à Velletri et publiés par M. Becchelti. Nous avons remarqué dans les armoire; trois grands vases spbériques appelés gliraria, dans lesquels les Anciens engraissaient les loirs (glires), dont Ils étaient trës-friands- Il faut admir superbe tasse trouvée àAreiino : elle est richement dé
Lit admirer la ^Ê
ichenient dé- ■
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Corée de bas-reliers el porte l'inscription latine : Bibe amice de meo.
27 février. — Il faut monter à l'étage supérieur pour aiTiver au Cabintl des objets précieua:. Cette partie renferipe plus de mille neuf cents objets en or et en argent, y compi'is les camées et pierres précieuses pro- Tenant de ta collection Farnèse- C'est aussi d£ms cette chambre que se trouvent les comestibles trouvés à Pompei.
Nous avons d'abord remarqué le pavage de la salle, formé avec la mosaïque trouvée dans la maison du poète tragique à Pompei ; elle représente un chien de garde à la clialne avec ces mots : Cave canem {prends garde au chien). Au milieu de celle chambre se trouve la célèbre Tazza Farnese, en surdoine orientale. C'est le plus grand camée dur connu, et le seul qui pi-ésenle une grande composition traitée sur chaque face de la pierre. D'un côté se trouve une tête de Méduse d'une ejéculion admiraljle ; de l'autre un sujet égyptien dont les allribuls divisent les savants. On n'est pas d'accord sur la découverte de ce précieux monument de l'art antique. Quelques-uns prétendent qu'il fut trouvé dans l'urne cinéraire du mausolée d'Adrien, aujourd'hui château Saint-Ange; d'autres aflirmenl qu'un soldat le découvrit eu faisant une tranchée dans la villa Âdriana. Il faudrait un volume pour énumérer les i^amées, les pierres gravées et les bijoux renfermés dany la salle dont qous parlons. Non^ aviws fe^r^é iJtfi intér^tlesbraceleiselautresobjels précieux que portait la femme de Diomède, dont le squelette, retroityé k
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Pompeï , nous a déjà fourni l'occasion de détails allachants. Un morceau imporlanl de linceul en amianio provient du Vasto dans les Abruzzes.
L'armoire des comestibles est trop curieuse pour que nous la passions sous silence. Oii y conserve des fruits secs, des graines, du pain, des olives, des restes de poisson, du soufre, des semelles, de la cire, de la ficelle, du filet, etc-, etc., proïenanl des fouilles de Pompeï. Tous ces objets sontâ moitié carbonisés, mais reconoaissables.
Le Cabinet dei Médailles provient aussi en grande partie de la maison Farnèse. Considérablement enrichi par de savants numismates napolitains , il peut passer aujourd'hui pour un des plus riches d'Europe.
On a réuni dans les Salles dites des petits bronzes plus de quatorze mille objets provenantde Pompcî et d'Herculanum. Celte collection, unique en son genre par l(i variété des ustensiles et leur conservation, mérite une attention toute particulière, ^ous avons remarqué des balances ditesAom<itR«$ d'un travail exquis, etunepoéle à frire avec vingt-huit cavités pour cuire des œufs au miroir, ce qui prouve l'antiquité de cetle manière de les apprêter. Au milieu de la première salle se trouve, sur une table antique, une espèce de brasière figurant une forteresse carrée avec ses créneaux et ses tourelles ; elle remplaçait ce que nous appelons aujourd'hui un poéleeuisinière. Le foyer placé au milieu chauffait l'eau renfermée dans des réservoirs, et les broches se plaçaient dans l'intervalle des créneaux. Le pavé de Li --i i iund' salie est tiré du palais de Tibère à Capri. Sur uii" labl>-
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antique est placé un des plus élégants candélabres de Pompel, trouvé dans la maison d'Arrius Diomède. Il a la forme d'un pilastre corinthien, soutenant quatre lampes, et ne laisse rien à désirer pour le fini et la perfection du travail. On voit dans les autres salles plusieurs modèles de lampes très-gracieux. C^est dans la troisième salle que se trouve le plus beau vase trouvé à Herculanum; Tanse est formée par un cygne soriant du calice d'une fleur. Il est surmonU', sur le bord, d^un aigle avec les ailes déployées et tenant un lièvre dans ses serres.
Le pavé de la quatrième salle est d'Herculanum; on a disposé en trophée, au-dessus des armoires, différentes armures provenant de Pompeï, d'Herculanum, de Paestum et de Ruvo. Le plus beau casque trouvé à Pompe! appartenait probablement au centurion qui commandait le détachement de Famphithéâtre. Parmi les casques grecs découverts à Peestum, on en voit un sur lequel on lit encore une inscription.
C'est dans la cinquième salle que se trouvent les célèbres tables d'Héraclée, en bronze, découvertes près de remplacement de cette ancienne ville. Dans les ar^ moires de cette chambre, on peut voir les instruments de chirurgie découverts à Pompeï dans la maison dite du chirurgien. Nous avons remarqué parmi ces ustensiles curieux une espèce de spéculum, une petite canule de seringue, plusieurs lancettes, des bistouris, etc. Il est évident que la chirurgie moderne a fait d'immenses progrès, mais les Romains n'étaient pas aussi relardés que nous le pensions.
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On s'arrache ilifficilemont des salles que nous venons de décrire si brièvement; il faut se résigner & ne faire qu'oifleurer de IëHps matières quand on ne veut pas soitir des limites d'un opuscule.
La CMeetion dti vasea italo-grecs comprend plus de trois mille pièces provenant des tombeaux de laGrande- Grèce; on nommait ainsi l'ancienne colonie grecque qui forme acluellenienlNola,P»slum, Buvo, Armenlo, Canosa, Telëse, Santa-Agalha, Goti, Capoue, Avella, Bari, principales sources des riches Irouvaillegque nous allons parcourir. Les neuf salles destinées k cetle splendide réunion de chefs-d'œuvre de la céramique sont littéralement rempliesdes plus beaux vasesgrecset étrusques (les premiers ontic fond noir et les dessin^ rouges, les derniers ont au contraire les dessins noirs et le fond rouge). On ne peut trop admirer les vases dits àtre Maniehi ; l'un d'eux représente la morl de Priam, la destruction de sa famille et la fuiled'Ènêe. Les Anciens attachaient un si grand prix à sa conservation, qu'il fut trouvé renfermé dans une grande urne en terre cuile.
La Galerie de peinturt du musée de Naples ae compose de neuf cent quatorze tableaux, parmi lesquels on admire plusieurs Raphaël, dont une Saitile Famille de la meilleure époque de ce peintre. Les étrangers sa Tont montrer avec intérêt le portrait deHazaniello, par Mico-Spadaro.
Avant de dire adieu aux innombrables curiosités du musée Bourbon, il ne faut pas oublier de visiter la CAafflfcredMpapt/nw. En voyant rangés symétriquement une foule de petits rouleaux noirs, on ne se doute ^w-re
que Ton a devant les yeux les restes d'une bibliothèque antique des plus importantes. G*est un Italien, nommé Antonio Piaggi, qui trouva le moyen simple et ingénieux de dérouler ces cylindres qui n'ont pas plus de consistance que le papier brûlé.
Exenrslon h CÊmerte.
22 février.— Nous avons pris le chemin de fer de Capoue, dont l'embarcadère est voisin de celui de Castellamare, pour aller visiter le château de Ccuerie, Cette résidence royale passe pour le Versailles de Naples, et fut édifiée par Charles III, qui y dépensa des millions. Le chemin de fer de Caserte ne va pas vite ; il nous fallut plus d'une heure pour franchir les cinq lieues qui séparent Naples de ce château royal, dont les vastes bâtiments furent construits sur les plans de Yantivelli. Nous; avons parcouru de vastes salons richement décorés qui nous ont fait oublier la mesquinerie des appartements de Gapodimonte. Nous avons été surtout frappés du grandiose de l'escalier principal et de la richesse des marbres, enlevés pour la plupart à des édifices de F Antiquité. Les jardins de Caserte présentent la perspective d'une belle cascade, et nous eussions admiré plus volontiers ses allées droites, rayonnantes, si un vent frais et piquant n'eût diminué considérable* ment les charmes de ce site remarquable. Pour visiter le château de Caserte il faut une permission particulière, et choisir le moment où la famille royale est absente.
Vlalle «M «arlMlMa *e NaplM.
iSaitt.)
85 «Trier.— Nous avons Tisité l'église Saint-Dominique-Majeur, bâtie en 1289, par Masuctio I", pour l'accomplissement d'un vœu de Charles, duc de Ca)abre, et restaurée en 1446 par Novello da San-Lucano. Cet édiBce, dont le style gothique a souffert considérablement du tremblemenl de terre de 1677 , éiait en pleine réparation pendant notre séjour à Naples. C'est dans ta sacristie de Sainl-Dominique-Majeur que se trouvent rangées les bières de plusieurs princes d'Aragon. On y trouve aussi {je ne sais trop pourquoi) le cercueil du roi Murât, dont la dimension rappelle la belle stature du célèbre parent de l'empereur Napoléon. Il est, du reste, à remarquer que le nom de Napoléon a conservé en Italie de véritables sympathies. On y profewe un cuite pour toute celte famille, et le royaume iee Deux-Sidles D'à pas abandonné les inslitulions administratives du fougueux capitaine qu'elle a sacriBé sans pitié dans une réaction politique..
1* costume des pêcheurs napolitains avait réveillé en nous les souvenirs lyriques de Hasanlello. Noos avons été chercher sur la place del Mercalo le théâtre de la révolution dirigée par ce roi improvisé. C'est sur la place del Mercato ou du marché que l'on retrouvele Lazzarone napolitain dans toute son individualité et au milieu de ses habitudes les plus caractéristiques; la propreté n'est pas au nombre de ses qualiliîs.
L'église del Carminé, située près de lu place du
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marché, a servi aux solennités populaires qui accompagnèrent la révolte de Masaniello. C'est une église fondée autrefois par quelques religieux, à leur retour' du Mont-Carmel; le plafond doré est assez remarquable. Le tombeau de'Gonradin, dernier prince de la maison de Souabe, est très-simple. On se rappelle que Gonradin et Frédéric d* Autriche furent décapités sur la place du Marché. C*est en vain que nous avons cherché la tombe de Masaniello. Le gouvernement a craint que ce tombeau ne devint une cause de troubles en servant de rendez-vous aux républicains , et Ta fait enlever. On conserve dans Téglise del Carminé une Vierge et un Christ, objets d'une vénération toute particulière.
Nous avons commencé à parcourir les rues mar* chandes de Naples, telles que celle de Chiaia, pour visiter quelques magasin s de curiosités; on peutrapporter de très-jolis bracelets en lave ou en corail. Les imitations de vases étrusques sont également très-remarquables, et les sujets en terre cuite généralement bien rendus.
24 février. — M, SanUmgelo^ fils du dernier ministre de ce nom , demeurant Via del Nilo , a bien voulu nous montrer lui-môaie les objets d'art remarquables^ qu'il a rassemblés dans son palais ; nous avons remarqué parmi les tableaux un Van Dyck, quelques paysages et batailles de Salvator Rosa et une piété de Ghirlandajo. Mais ce qui rend surtout extrêmement curieuse la collection de M. Santangelo» c'est le beau choix de vases italo-grecs réunis par son père, ancien ministre de l'Intérieur.
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Noue avons proGlë des derniers jours du carnaval pour assister à plusieurs représentations du ihëdlre San-Carlo ou Grand-Opéra de Naples. Nous avons été surpris des vastes proportions de cet êdiQce dont la construction diflëre beaucoup de celle de nos salles parisiennes. C'çst le plus f(rand théâtre de l'Europe après celui de la Scala, de Milan ; il a six étages de loges. L'éclairage nous [a semblé très insuffisant comme dans la plupart des tliéàires d'Italie. Nous avons entendu avec un véritable plaisir deux actifs de Malvina d'Ecosse , qui nous ont donné une idée de la verve musicale du compositeur sicilien Pacini. Les acteurs étaient généralement bons, mais aucune voix cxlraordinaire ne fixa notre attention. Les ballets sont montés avec le plus grand soin par le directeur, M. Taglioni, père de la célèbre danseuse. La Ferrari est une artiste que l'on peut mettre au rang des premiers talents chorégraphiques. Le costume des danseuses nous a semblé très-exlraordinairc. Le maillot blanc de nos figurantes parisiennes est remplacé à Naples par des culottes vertes qui font TufTet le plus singulier; un de mes voisins m'a expliqué que ces culottes ont été inventées parla reine-mère. Cette princesse trouva que le vert devait détruire toute illusion contraire à la modestie, et sous ce rapport son invention a eu le plus grand succès. Il parait que lorsque les idées démagogiques de 1848 pénétrèrent à Naples, les culottes vertes des danseuses furent supprimées; mais cet uniforme scrupuleux a été repris aussitôt que les idées réactionnaires reprirent le dessus. Puisque en parlant de ballets
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nous touchons à la politique, disons un mot du roi de Naples. Le roi actuel, Ferdinand II , appartient à l'illustre race des Bourbons; il a épousé en secondes noces une archi-duchesse d'Autriche. La famille du roi de ï^aples est nombreuse, et c'est au milieu d'elle que ce monarque se dédommage des soucis et des fatigues inséparables de l'exercice du pouvoir suprême , surtout dans les temps agités que les révolutions nous oiit faits depuis plus d'un demi-siècle. Ferdinand II jouit d'une réputation de probité justement méritée; à cette Tertu Tiennent se joindre une grande fermeté de caractère et un courage personnel incontestable. C'est à ces vertus, à ces qualités qu'il est si rare de trouver réunies à la fois chez un seul homme, que ce prince doit d'avoir pu traverser victorieusement les événements de 1848. A Naples, comme dans le reste de l'Europe, l'armée s'est conduite avec autant de bravoure que de vétitable patriotisme; là, comme ailleurs, elle a sauvé la société et la civilisation mises en péril par la démagogie. Grande leçon pour les rois, qui uniront enfin par comprendre que leur droit comme leur devoir est de ne jamais, quoi qu'il arrive, faiblir devant Témeute ou l'insurrection !
ExeoMlon h Partiel et BiereiilAiiaDi.
28 février.— Nous avons loué une voiture particulière pour partir de Naples, vers huit heures du matin, et une heure après nous arrivions au Palais de Portiel^
quenousavons visité ainsi que lesbeaux jardins qui font le plus bel ornement de cette résidence royale. On nous
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a montré dans Tintérieur du palais les appartements que Pie IX a habités pendant quelque temps, et nous avons retrouvé des souvenirs de Murât dans un salon orné de son portrait et de celui de Tempereur Napoléon. Ces deux tableaux sont peints par Gérard. On nous 9 fait remarquer un peu plus loin un boudoir en porcelaine dont l'ornementation ingénieuse constitue un véritable tour de force. Les jardins du palais de Por* tici sont surtout remarquables en ce que de plusieurs points on peut y embrasser le panorama de Napies et de son beau golfe. On sait qu^'Hcrcola* nam 9 enterré sous une immense couche de lave se trouve actuellement sous Portici. Nous sommes descendus à une assez grande profondeur pour visiter les vestiges de cet ancien municipe qui avait Capoue pour Métropole. La ville d'Herculanum a été dé truite, comme Pompeï, Tan 79 de notre ère ; la lave en sortant avec impétuosité des bouches du Vésuve a couvert cette ville d'un linceul de pierre, et ne s'est arrêtée qu'au rivage, où on la retrouve transformée en nombreux écueils. On ne songeait plus à l'ancienne colonie romaine, lorsqu'en 1720, le prince d'Elbeuf, qui faisait bâtir une maison de campagne à Portici, aperçut des marbres précieux que des paysans avaient retirés d'un puits. Pendant cinq ans ce prince dirigea des fouilles au même endroit, et envoya les produits au célèbre prince Eugène de Savoie et à Louis XIY, roi de France, fin 1788, Charles III fit suspendre les recherches des particuliers et entreprit régulièrement les fouilles qui ont enrichi le musée Bourbon. Nous avons admiré dans
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cette collection immense les trésors inappréciables légués par Tart antique, et nous avons remarqué que les statues provenant d'Hcrculanum sont beaucoup mieux oooservées que celles de Pompeî. Cette différence s'explique par le moule de lave qui entourait les antiquités retrouvées à Herculanum et les protégeait sans les oxyder.
La partie d'Hcrculanum que Ton peut visiter présente un aspect assez ténébreux ; c'est à travers de sombres corridors percés dans la lave que Ton nous a montré les restes du théâtre et de la basilique.
▼telle lÊtm MirlMlMs lÊm IVa»Imi.
( Suite et fin. )
De retour à Naples, nous avons visité le Palais- Hoyal, dont Facccs est difficilement permis à plus d'une seule personne à la fois. Ce vaste édifice est meublé avec beaucoup de richesse, et Ton doit rendre hommage à Tenfilade majestueuse des nombreux salons. Parmi les tableaux qui décorent les appartements d'apparat, nous avons admiré un Saint Bruno, grande toile de Ribera. Le Palais-Royal de Naples est très-heureusement situé sur le bord de la mer, et Ton y a bâti une grande terrasse qui domine le golfe et permet à la vue de s'étendre au loin : c'est en somme une habitation tout-à-fait digne de la résidence d'un souverain.
En sortant du Palais-Royal nous sommes allés à \i^ basilique ds Saint-François de-Pauley dont la rotonde moderne s'élève en face de la principale entrée de la résidence du roi de Naples. La fondation de cet édifice
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est due à Ferdinand I<% qui avait fait le vœu de bâtir une église s*il recouvrait sa couronne donnée à Murât par Tempereur Napoléon. Le portique de Saint-François-de- Paule est en forme d^bémicycle; il est orné de quarantequatre colonnes en basalte de Pouzzoles. Au milieu s*élèvent les deux statues colossales en bronze représentant Charles III et Ferdinand !«'. ^intérieur de cette basilique est décoré de trente-quatre colonnes d^ordre corinthien , en marbre de Mondragone, dans l'espace desquelles sont élevées des statues d'évangélistes et de plusieurs autres saints. La vaste rotonde de Saint- François-de-Paule rappelle l'intérieur du Panthéon de Rome, et, sauf quelques détails de mauvais goût, l'ensemble est plein de grandeur. Les tableaux de celte église sont modernes et généralement médiocres.
Kxear«l«ii h CaatellAinare et h Sorrente.
2€f février. — Nous sommes partis à neuf heures du matin par le chemin de fer de Cafltellamare, maK gré Tapparence d'une journée pluvieuse, et nous avons fait un déjeuner frugal en arrivant dans cette petite Tille, qui tire son nom d'un ancien château bâti sur le bord de la mer. Nous sommes montés bravement à âne pour atteindre le casino de folslsana, délicieuse petite résidence du roi deNaples, située sur une des collines qui dominent Castellamare; de la terrasse principale de ce modeste château on jouit d'une vue très-étendue derrière le Vésuve, et l'on découvre fort bien les pentes envahies par la lave dans la dernière éruption de 1849. Eo descendant de Quisisana nous sommes montés dans
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une YOUura que nou^ avjQns louée | QQtrfi %myé0 4 CasteU^m^re, et ftpus ^¥Qn§ pjirppiif u en fleuç Ji^Hres
1» rpute piUûfôsqw qui Rôpe ^ luprimte* BeCaslell^piafp à Sprrçnte on ^uH çpnUpueU^mentlôtiQrd (l^)a mer : des roches aux formes bj^rres s'élèvent suf qe riv£^e accidenté qui a ^OMveqt f^V^i 4a H)0(|èle ^ut fougueuses conoepiions 4§ ëlQWator RQsa. {te siante bosquets d'orangers 6t de ciirqnniers anpQpcept SQf? r^pte \ c'est saps pontrecllt un de^ plus beàui site^ des epyirons t^Q Maple^. Ka)beur^upeineat le tppEifig n'élajt pas assez clair pgur nou^ \%mev jQViiv plpin^r ipcnt ({e ce paysage epphanteur, r^ndp9rvoi4g (les tou^ risles de toutes potions. C'est à ^prr^ntp gqe sq récoU tpiH lôs meii^eure^ orange§ c|e tOMtelUlalie* On y trouve des ébénistes qui fabr|qqpQt à^ trf^?jolies )mite$ ^ii olivier et en citronnier. Après avoir parcouru des vallons délicieux, nous avens repris la route de Cas- ^ellarp^ire , je chprpin (Je fer ue\|s peweti^Rt df^ diner à ISaple^ M^ m bPUl'PJ du sojr,
^7 féyri^r. -r- Nou$ avpns ^pjployé. «lie grande partiçi flpl^jourpée^fftirenfls pr^paraUfS de ^pp^rtila qeigfi ftpcuipulp^ sur le. Vq^uYti. nQU§ for^,ot de reuppç^r ^ m faire) Tasp^nsion Quand on PPill exécuipr i>Plte ^mwth siQu iptére^^ante, au vaaq voitui^ jusqu'à rfifmUago^ et Tan gagne te cratère avpe Taide (le guider e^ipéiir ippptési j'ai pulendu dire quHl P§1 plus PQurt de pr-wd^ (lesi^pes ^^ baurg Résina e|^ de ^uivr^d^ ^etntier^ ii«praticablps pour les voitures^ «i^^is qui abrègent singu^. Ijèremcnt le cUepiin do TErniiiage.
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rèlcHlIAvC Ata IIIMllM*«4É 4e MlMle i^llIMMSÉë.
28 février. — NOUS n*avons pas voulu quitter Kapies âàns aller visiter le tombeau vénéré de sainte t^hilomène. Leâ fesles du corps de celle sainte, décou treris danâ les Catacombes de Rome , ont été déposés dans une chapelle située à San-Hugnano del cardinale.
Pour se rendre à cet endroit on pretid le chemiri de fer de Caserte jusqu'à Nola, et Ton trouve à cette siation des voilures qui conduisent à San-Mugnano. Lo corps vénéré de sainte Philomène est confié à la garde d^une communauté de religieuses qui ne paraissent pas riches, mais reçoivent los étrangers avec une grande cordialité.
PrlnelpAles enrlosltës 4e I¥aple« et des esTlroiia
qu'il ffaudraU visiter.
C'est au mauvais temps seul qu'il faut attribuer certaines lacunes dans nos visites et excursions de Naples.
Nous avons renoncé avec regret au voyage de Pœstum qui est devenu bien plus praticable depuis que les chemins de fer se prolongent au-delà de Sorrente. Nous avons été plusieurs fois sur. le point de nous embarquer pour Capri et hchiay et nous avions un grand désir de visiter Procida et Nisida ; mais ces petites traversées exigent un temps favorable, il faut même une mer très-calme pour pouvoir entrer dans la grotte d'azur de Capri. ANaples on nous a parlé des
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Catacombes comme de souterrains très-curieux qu^il faudrait voir.
Cest sur l'une des collines les plus élevées des environs de Naplesquese trouve le couvent des Camaldules; on y jouit d'une des plus belles vues du inonde. La barrière infranchissable d'un cloître interdit aux femmes l'entrée des jardins, où il faut pénétrer pour embrasser un immense horizon.
TUTDUÉI DK liPUS i fitlU.
(3 nuiu.)
29 février.— Nous nous sommes embarqués à quatre heures du soir sur le bateau à vapeur napolitain le Vesuvio. £n dix-huit heures nous sommes arrivés à Civita-Vecchia. Celte première nuit a été fort agitée; la mer était si mauvaise que tous les passagers payèrent leur tribut à Tonde amère.
!•' et 2 mars. —Nous sommes repartis de Civita- Vecchia le !•' mars au soir, et sommés arrivés à Livoume le 2, au point du jour. Les bateaux à vapeur relâchent toute la journée, et nous avons eu la facilité de nous promener dans cette ville que nous avions déjà parcourue en nous rendant à Florence. Nous avons quitté Livoume à cinq heures du soir , et vers deux heures du malin le lendemain nous étions rendus à Gènes. Un temps magnifique, dont nous étions privés depuis quelque temps, nous a favorisés dès que nous avons revu les côtes du Piémont.
4 mare. — Nous sommes restés une journée à Gènes pour nous reposer de nos trois nuits de mer. Notre premier séjour dans cette ville nous avait permis de visiter les principales curiosités, sur lesquelles nous ne reviendrons pas.
TRAJR n DUaiOE DE 6tlB à IIGK.
(33 heures.)
B mars. — NOUS avons quitté Gènes , le 5 à une heure de Taprès-midi, parles messageries françaises qui font le service de cette Yille à Nice. Il faut vingthuit heures pour exôcutercctrs^etenjcIiligonceBl parcourir ia célèbre route de la C;«ralclMi* La Corniche est considérée avec raison comme une des beautés de Tltaiie; elle suit continuellement le bord de ia mer et nous a fait planer souvent à une grande élévation au dessus du niveau de la Méditerranée, dont parfois nous effleurions If s vagues écumantes. La diligence a fait une halte à Albeiita pour nous permettre de diner dans une hôtellerie spacieuse fréquentée par les voiiurins. Quand on a passé une nuit tout entière sur les banquelles d'une voiture on admire avec moins d^enthousiasme les siles délicieux d'un pays curieux. Nous nous sommes approchés de Nice sous une impression de fatigue qui nous laissa froid;» devant la position pittoresque de Monaco et de Turbia. Cependant les abords de Nice réveillèrent notre attention, et nous secouâmes iin peu la poussière dont nous étions imprégnés (je ne connais pas de route aussi poudreuse
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que celle de la Corniche) pour mesurer de l'cfell la tallée prafonde att fond de laquelle Nice est ùbHféë. Je tf engage pas les personnes nerveuses ou craîtiUtes étî ¥6itt)i*e h Riilffe la rdule de la Cornîcbë, tjfi cdfaie pfesque continuellenîenl des précîplers d'une grande profôndetif, et réftiotion les priverait de tout agréflient.
▼I0l«e Ile niec.
WÉé^est une ville d'environ 20,000 habfil., ilaliefirte par sa posiiidti gcôgtapliique, mfiis française yihr Ses tl5dge$*. Toutes les enseignes de boOliqUds sont éctîtcs èfi français, et le peuple Itii-tnêtni' semble oublier ^ langue maternelle pour adofter celle de la nation qui lui ftiufnll le plm d*élf'flfigers. La plupart des maisons de Nice stofit nlodernes , les rue;? sont larges et bien percées, ce qui dorttie è celte ville un air d'aisafiCe et de propreté. Nous sommes descendus à Vhdtel ChauvdiH^ oti nous avons été satisfaits des appartements et de la nourfiiyre. Cet hôtel est sitiiê stir le quai près du grand totrenii êom le lu pietreux sépare la ville en deux parties dl^inctes. Uhôièl dès Eitahger» itiérlte une mention lioflorable. Noos avons pris dne voitttre pour visiter les environs.
Les seules tracés d'antiquités l'omalities qtie Toh rencontre flans ce pays sont les ruinée d'un amphlthéfttfe dont il ne reste que des vestiges fort incorfiplcts sur la Êôlline de eimiêPi non loin du coûtent des Capucins* Cet endroit éérl de but de promenade aUx étrangers, et noué avons admiré là vue de Nice, qui s'étend au pied de ces HâUteufs. La Campagne quelious
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avons traversée pour nous rendre de Nice au Cimier est bien cultivée et couverte d'agréables maisons de campagne. Nous sommes revenus à Nice par Saint-Biiptbélemyf et la fête de ce village nous a procuré Foccasion de remarquer la coiffure des paysannes: leurs cheveux sont encadrés dans un cercle de velours noir.
8 Duirg.— La beauté du climat de Nice n'est pas contestable : le soleil de mars rappelle souvent nos belles journées d'étés et la lumière est si vive que nous fermions les yeux involontairement. Pendant que nous subissions à Naples des pluies torrentielles, la poussière volait dans les rues de Nice.
Nous avons visité la grotte de Saint-André, qui est une des promenades les plus suivies des environs de Nice* On sort de la ville en suivant la rive droite du torrent dont j'ai parlé, et Ton arrive bientôt dans une vallée riante dont les coteaux sont couverts d'oii. viers. Le monastère de Saint -André occupe une position très-pittoresque sur une petite colline rocheuse et a donnésion nom àlagrotte quenous allions visiter. Cette grotte est une excavation naturelle formée dans la montagne par le lit d'un torrent. Un sentier planté de cyprès conduit à l'endroit même où les eaux tombent en cascades à travers de grosses pierres. En rentrant en ville, nous avons remarqué de belles plantations d'orangers. Cet arbuste, malgré la position exceptionnelle de Nice, nous a paru souffrir de la fraîcheur des nuits ; il faut aller dans la campagne de Naples pour voir une belle végétation de ce genre.
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9 mant — Nous sommes montés en voiture au haut du rocher qui domine le port de Nice, et nous avons parcouru la promenade qui s*étend autour du vieux chûiecM, On jouit d^une très-belle vue de cet endroit élevé, d'où Ton découvre la pleine mer et les côtes de France. C'est au pied de cette promenade que se trouve le quartier des PoMoheCtes, dont les terrasses agréables , situées sur le bord de la mer, sont très-fréquentées par les étrangers. La viHe de Nice ne se fait remarquer par aucune spécialité commerciale autre que celle de Thuile d*olive. Nous avons trouvé chezMm« Merle, vis-à-vis Tbôtel des étrangers, des coquillages nacrés montés en broches ou en bracelets.
10 mars. — NOUS avons dit adieu à l'Italie en montant dans la voiture des messageries nationales, qui nous a transportés à Marseille en 24 heures.
mJir bt «ICI A ttiKsuui paa DRA6Di<nut.
Câ4 heures.)
MMi4akMH«
Nous avons quitté Nice à sept heures du matin pour monter dans la diligence de Marseille. Quelques ml" nutes sufiireat pour nous faire arriver à la frontière de France, à Tendroit appelé le pont du Var. La visite de la douane a été minutieuse et la régularité de nos passeports sévèrement vérifiée.
La roule de Nice àMarseille est très-pittoresque. Nous avons traversé les campagnes accidentées du département du Var, et la forêt des Adrets, qui nous a présenté une cbétive végétation et des côtes très-escarpées.
Nous avons déjeuné à Antibes , petite ville dont les fortifications méritent Tétude des connaisseurs, et nous avons traversé les rues commerçantes du petit port de CanMes*
Fréja» est un petit évêcbé dont les environs conservent encore de nombreuses ruines romaines. Cest le dernier endroit un peu important que nous ayons rencontré avant d*arriver à DraffuIffMan. Nous avons dîné dans ce chef-lieu dont l'aspect n'a rien de remarquable , et, après une nuit de diligence, nous sommes arrivés à Marseille vers six heures du niatfn.
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il, 12, 15 man. ^Nous nous sommes arrôtés iroia jours à Marseille pour prendre un peu de repos. Déjà nous avons parlé de cette ville importante , pas n'y reviendrons,
TRAJIT DE lARSEILLE A ■OITPELLIER.
(eiiTiron 7 heures.)
14 mars. — Nous avons quitté Marseille vers midi pour nous rendre à Montpellier. Ce long trajet en chemin de fer nous était déjà connu jusqu'à Nimes (Voir trajet de Nimcs à Arles et d'Arles à Marseille). De Nimes à Montpellier la campagne présente de vastes plaines couvertes de riches vignobles. La station de Lttnel nous a rappelé les vins muscats que l'on récolte sur son territoire.
Vers huit heures du soir nous arrivions dans le cheMieu de THérault, et nous trouvions à l'hôtel Nevet l'accueil aimable et empressé que l'on réserve à tous les voyageurs, mais particulièrement aux gens du Nord, M. Nevet n*ayant pas oublié son origine flamande.
▼laite de« earlosltëfl de Montpellier.
4S mars. — Un premier coup-d'œil dans la ville de Montpellier nous a fait connaître des rues larges et populeuses bordées de magasins aux étalages luxueux. La rue où se trouvent actuellement la poste aux lettres ella banque est décoréede maisons modernes d'une délicieuse architecture; elle mène à la célèbre promenade du Peyrott (peyrou veut dire lieu pierreux en languedocien). En parcourant cette promenade, nous avons
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admiré Tensemble monumental formé par ta Chdteau" éTEaUf le nouveau Palais-de^Justice^ VArc de triomphe de Louis XIY et la Statue équestre de ce grand roi,
Montpellier est une ville de capitalistes: c^est la définition que nous en a donnée notre maître d'hôtel lorsque nous avons été lui demander quelques renseignements sur les curiosités de cetU3 cité. La Cathédrale est un monument du XIV« siècle qui n*a rien de remarquable; la chapelle de la Vierge possède une gracieuse statue de la Mère de Dieu, par Saniarille de Florence. La chapelle dee Pénitents bleus est d*un joli gothique moderne; nous y avons admiré un christ en marbre taillé dans un seul bloc, qui orne le maltre-autel. Nous sommes revenus à la promenade du Peyrou pour jouir de la vue étendue que Ton découvre de ce plateau. Un rayon de soleil nous a permis d'apercevoir. les hautes cimes des montagnes de TÂveyron , et nous avons pu distinguer à Thorizon les flots azurés de la Méditerranée. Nous sommes montés dans une voiture prise à notre hôtel, pour visiter les environs de Montpellier qui sont assez variés, mais fort arides. M. Nevet possède une maison de campagne à peu de distance de la ville, et les étrangers amateurs du grand air peuvent y louer des appartements.
16 mars.— Nous sommes allés a,u Musée Fabre ou galerie de peinture de Montpellier, et nous avons été émerveillés du choix heureux de la plupart des tableaux. Cette précieuse collection, dont l'origine est italienne, a été donnée à la ville après une suite de circonstances qui méritent d'être racontées. LamunicipalitédeMontpellicr
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avait envoyé en Italie un jeune artiste peu favorisé de la fortune, dont elle voulait encourager les heureuses dispositions. Oe jeune peintre, tout en se perfectionnant dans Part des Raphaël et des Pérugin , rencontra une grande dame qui lui accorda pi us que sa protection, ear elle lui donna sa main. Devenu le naari de la der« nière des StuarISf la comtesse d^Albani, M. Fahre, qui suivait en peinture les inspirations de TÉcole fîrançaise de David, oontinua à ouUiver son talent artistique et se plut à rassembler des peintures de grands maîtres. Après la mort de sa femme, Thumble pensionnaire de llentpellier, devenu grand seigneur, revint dans sa ville natale, où il mourut comblé d'honneurs et de dislinetions. Devenu baron français, M. Fabre n'avait pas oublié qu'il devait tout à sa ville natale , et c'est pour acquitter une dette de reconnaissance qu'il lui a légué sa précieuse collection de tableaux , à la seule condition de lui laisser le nom de Musée Fabre. Quand on a examiné les richesses de cette galerie lout-à-ftkit remarquable, on comprend que le départ de ces tableaux ait excité les regrets de la ville de Florence. La Prison de ÈÊonipeUier est c^lulaire ; sa dlstribo* lion est assez eurieuse, mais son plan nous a para rétréci. Nous avions eu le bonheur de rencontrer en Italie un honorable conseiller de Montpellier, qui voyageait avec sa femme. Cette bonne fortune nous a vain des moments fort agréables , et nous n'oublierons jamais l'accueil cordial que ces aimables personnes ont bien voulu nous faire dans leur famille.
TiAjn n ■MTPiLuiR A TonMiiiirAK oim.
(88 heures.)
17 man. — Noud avons quitté l*hôt6l Netet vers sept heures du matin, pour nous rendre à CetM par le chemin de fbr. Une heure a suni pour exéouter oe trajet facile, et nous avons traversé les vignobles Xfèé^ renommés de Frontignan (S* station)* avant d*atteindre les marais, qui annoncent le voisinage dé la kner.
Cette est un port de mer dont Timportance augmenté «haque jour \ la péché et Tentrepôt des vins j consti* tuent les deux branches principales du commerce» La fabrication des tins étrangers prend de grondés proportions dans cette ville, et Ton entend dire très*sérieudément que le Malaga de fabriqué remporte de beau*coup sur oeUii d^ESpagne.
Nous ne nous sommes arrêtés à Cette que te témpè nécessaire pour monter en omnibUs et flous flftire conduire h rÉteHf ée Vnaii. Nous avons traversé 6e vaste lao en bateah ft vapeur ? il né lïUut pas fhoitiS de deux heures pour gagner Tembouchure du canal dti Midi, où nous attendait le bateau -poste. Le premier aspect des bateaux-poste n'est pas très-flatteur ;[ ces petits bâtiments, dont le service vient d'être amélioré,
ne sont ni élégants ni confortables. Ge{)endant on préfère généralement ce mode de voyage à la diligence, en considération du peu de mouvement que Ton y éprouve, ce qui permet aux femmes de travailler fort à Taise, et aux hommes de vaquer à leur correspondance. Nous sommes passés sous les murs de BéElers t dont la position élevée au-dessus de plaines riches et bien cultivées mérite l'attention. Cest près de Béziers que se trouvent les sept écluses, qui permettent au canal du Midi de franchir un mouvement de terrain assez escarpé. Nous sommes descendus à terre pendant que le bateau traversait lentement ces obstacles.
18 mars. — Nous avons passé une assez mauvaise nuit sur les banquettes du bateau-poste. Vers deux heures du matin, nous arrivions près de Careas- Moaae, et nous étions en vue de Castolnaaélary cinq heures plus tard.
C'est à Garcassonne que Ton dit adieu aux oliviers et au climat privilégié de la Provence et du Languedoc. De Castelnaudary à Toulouse, la campagne n*est pas sans analogie avec le nord de la France, et remploi de la brique pour les constructions rend cette similitude encore plus frappante. Nous sommes arrivés à Toulouse vers six heures du soir, et sommes descendus à Vhôtel de V Europe , place Lafayette. Je ne puis dire grand bien de cette maison: nous espérions trouver à Toulouse un gîte plus en rapport avec P importance do celle ville.
DE MONTPELLIER A TOULOUSE
Ttolle dM carlMlléfl die Tovlome.
10 mars. — Toulouse est une ville d'environ 90,000 âmes, dont Tensemble est assez imposant, mais dépourvu d*élégance. On y chercherait en vain une rue monumentale, et la place du Gapitole est encore trop encombrée de bâtiments en construction pour qu*on puisse en faire Téloge qu'elle pourra mériter. Le Capitôle actuel est un grand bâtiment moderne qui sert d'hôtel-de-ville. 11 ne faut plus chercher dans cet édifice aucun souvenir de l'occupation romaine. On nous a montré, dans l'intérieur, une salle assez vaste, décorée des bustes des principales illustrations toulousaines, et la cour où Richelieu fit décapiter le duc de Montmorency. Le concierge du Gapitole nous a présenté un grand coutelas, qui a , dit-on, servi à exécuter la sentence de l'impitoyable cardinal.
Les quais de la Garonne sont certainement l'un des endroits les plus remarquables de la ville de Toulouse; le pont bâti par Mansard est orné d*un arc de triomphe qui rappelle le caractère d'architecture du siècle de Louis XIV; l'Hôlel-Dieu et l'hospice de la Grave élèvent leurs vastes bâtiments sur la rive gauche de la Garonne.
Nous avons visité l'église de Noire-Dame de la Daurade, qui a été bâtie sur l'emplacement d'un ancien temple de Minerve. Cet édifice religieux n'a rien de remarquable. C'est près de cette église que se trouve une vaste manufacture de tabac que nous avons eu la curiosité de parcourir.
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mante et hous ayons été jusqu'au pont-canal qui donne passage au canal latéral de la Garonne. Les personnes qui désireraient emporter une petite caisse des excellents pruneaux d'Agen peuvent d'adresser chez Gou< lard, ruêMûUlinié.
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Icniâe. Quand on entre diins celte église, on est frappé dit mystérieux effet produit par les voûtes romanes du onzième siècle, et Ton se sent porté à la méditation. Ce sentiment religieux augmente encore lorsque Ton pa^ en revue les précieuses reliques cîdnservées dans ce sahctuaire privilégié. On nous a itiorltré là cliâsëe qui renferme le corps de saint Sernin, premier évôqufe de Toulouse, mârlyr de la foi au trol- Êièthé siècle, et qui fut attaché cruellemeht aux cornes d*un taureau indompté. Le corps de saint thomas-d*Aqtiiîl repose également dans un reliquaire de cette église , où noiis avons remarqué, vis-à-vis la chapelle qui possèdeces précieux ossements, un magnifique tableau du Côrrège, dont on à offert 80,000 fr. Le nombre des reliques conservées a Saî n t- Sernin est de t>l us de 200. Leâ j[)lus insignes sont les corps de plusieurs Apôtres et liâe épine de la couronne du Calvaire. Saint-Sernin est tlfle église qui daté dés quatrième et cinquième siècle; îilàlgré sa réédification aii onzième siècle on retrouve encore soiis le chœur des vestiges de sa construction primitive. En ifôS!, lorsque le choléra menaçait d'envahir la ville de Toulouse, on fit une procession solennelle des reliques insignes conservées à Saint-Sernin : la maladie fit à peine deux ou trois victimes. Il est fâcheux que la plupart des reliquaires aient excité la convoitise du vandanlisme révolutionnaire de 1793. La Providence voulut qu'un des principaux meneurs sauvât les reliques et les authentiques; maison ne retrouve plus que des imitations modernes des anciennes châsses.
Le Palais-de-Jusiiee occupe remplacement de l'ancien parlement. On y montre encore quelques plafonds curieux.
Le Musée de TouUmie est situé dans un ancien couvent d'Augustins. La grande salle des peintures est établie dansTancienne chapelle. On y trouve de bons tableaux modernes et des toiles anciennes de grands maîires. Le cloître est devenu une galerie d'antiquités; le jour mystérieux qui Téclaire contribue à rendre pittoresque celte collection de monuments anciens.
L'église Saint-Pierre n'a rien de remarquable qu'un dôme assez élevé, surmonté d'une statue en plomb; le malire-autel est en forme d'urne antique.
On visite généralement à Toulouse les moulins à blé eWesfabriques d'acier établis sur la Garonne. Ces usines n'ont rien d'extraordinaire , ni pour le mécanisme , ni pour Timportance. Il faut aller jusqu'à l'endroit où le canal, du Midi se jette dans la Garonne et remarquer en même temps la naissance des canaux de Bordeaux ot de Brienne. Les travaux d'art nécessités pour les prises d'eau sont on ne peut plus curieux.
TRAJET DI TOULOUSE A ASEI
(9 heures. )
21 mars.— Nous avons quitté Toulouse, à neuf heures du matin, pour monter dans les diligences du Midi et nous rendre à Agen. Cette ligne de voitures est parfaitement servie. Vers une heure , nous nous sommes arrêtés pour diner à Castel-Sarrazln , et nous entrions dans Âgen vers six heures du soir. La campagne que nous avons traversée de Toulouse à Agen nous a paru d'une fertilité remarquable ; Tendroit où le Tarn se jette dans la Garonne est un site délicieux.
Les environs d'Agen sont couverts d*arbres fruitiers parmi lesquels se trouve une quantité prodigieuse de pruniers. Nous sommes descendus à Y hôtel de France^ où nous avons rencontré beaucoup de prévenances et de politesse. On nous a servi au diner des lamproies excellentes. Ce poisson , très-renommé dans cette partie de la France, quitte la mer et remonte les fleuves aune certaine époque de l'année. Nous avions trop peu de' temps à donner à Agen pour visiter l'intérieur de la ville, qui n'a rien de curieux. Le cours Saint-Antoine, situé près de la Garonne , nous a offert une promenade char-
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le cadavre <l*y ri jeuae borome qui, selon toute probabilité, a été enterré vivant. La figure est affreuse de douleur et de désespoir, les ongles 8*enfoncent dans la paume de la main, les genoux sont crispés en angles aigus, et la tête se rejette convulsivement en arrière. Le malheureux, par un effort inouï, s'est retourné dans son cercueil.
Saint'Andrê^ cathédrale de Bordeaux, est un' édifice gothique des treizième, quatorzième et quinzième siècles dont on admire avec raison les deux flèches élancées et la nef unique d*une belle largeur. Il est fâcheux que f ancien Archevêché ait été détourné de sa destination. Cette ancienne et somptueuse demeure du cardinal de Rohan sert actuellemenl d'hôtel-de-ville et de galerie de peinture. Ce musée possède plusieurs toiles remarquables, parmi lesquelles nous avons admiré un très-beau tableau duPérugin, et la Femme adultère par le Titien.
Le Patais^e-Juitice de Bordeaux est un vaste édifice moderne heureusement distribué , mais qui n^a rien d'extraordinaire.
V Hôpital esi un des beaux établissements de ce genre que l*on puisse voir en France. On y reçoit des malades de tout âge et de tout pays; les six cents lits sont presque continuellement occupés. En disant que les Sœurs de charité sont à la tète de cet asile du pauvre, je puis me dispenser défaire un éloge pompeux de Pordre quif règne. Tout le monde connaît le dévouement admirable des filles de saint Vincent.
La Chartrettse ou grand cimetière de Bordeaux, est un des plus vastes champs de repos quePon ait ouverts
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ànx morts. Nous avons parcouru ses lobgues allées plantdesde cyprès, et la bonne tenue des monuments Ainéraireé nous a fait oublier que nous visitions le domaine de la mort.
È4 ftÉÉTt. -^ Nous avons profité d*un temps délicieux pour explorer les environs de Bordeaux du côté Homme VÉntre'dêua>-mêr§ ; la campagne y eSt acddentée et fertile. Nous avoilS terminé notre journée au Grand Théâtre, où Ton jouait le Prophète, L'ibtérieur de la salle est d'une architecture toute particulière; les loges sont encadrées par de hautes colonnes corinthiennes qui ont peut-être le défaut de prendre un peu trop de place. Mon intention n'est pas, au reste, d'attaquer la réputation méritée de l'architecte Louis , dont le génie est incontestable.
Stf mard. — L'église Sainte-Croiœ, que nous avons visitée, est la plus ancienne de Bordeaux ; son portail roman du onzième siècle mérite l'attention del'archéo- Ic^ue. Le badigeon a singulièrement profané l'intérietir de ce monument religieux.
Bordeaux a conservé peu de traces de la domination romaine, et les rigueurs impitoyables de l'alignement, jointes à l'indififérence des administrateurs municipaux, effaceront bientôt les derniers vestiges de cette époque reculée.
Il reste encore quelques arcades du Palais de Gallien; malgré leur peu de valeur, comparées aux édifices de Rome, nous avons revu avec plaisir celte maçonnerie régulière qui brave les siècles etémoussele courage des démolisseurs.
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La Manufaeture de porcelaine de M. Vieillard mérite d'être visitée ; on y cherche surtout à imiter les produits anglais, dont nous avons peine à soutenir la concurrence. Le silex avec lequel on compose la porcelaine est apporté de Rouen. On le pulvérise avec soin avant d*eQ faire une p&tedont les potiers se servent avec adresse pour mouler des ustensiles de m^na^çe de tous genres. Le vernis et la cuisson donnent le brillant et la solidité. Le procédé employé pour Texécution des dessins est des plus simples. On colle sur la porcelaine une feuille de papier imprimé, et le feu en dévorant le papier ne laisse que les flgures qui s'y trouvaient représentées.
Peu de villes ont des établissements de bains aussi grandioses que Bordeaux : ce sont de véritables petits palais située près de la promenade des Quinconces. L'étranger qui veut avoir une vue d'ensemble de la ville de Bordeaux doit monter au haut de la tour Saint- Michel. De cet endroit élevé on distingue parfaitement le majestueux fer à cheval formé par la Garonne, et les coteaux des environs qui encadrent gracieusement la belle ville que nous allons quitter.
TRUBT DI BORMAUX A AIMDltlB.
(7 heures.)
26 nuirs.— Nous avons dil adieu à Texcellente famille bordelaise dont nous avions reçu Taccueil le plus aimable, pour monter vers neuf heures du matin dans la diligence d'Angoulême. A peine avions-nous quitté les faubourgs de Bordeaux, quc Houis sommes arrivés au célèbre' pont saspenda deCnlizac, jeté sur la Dordogne avec une hardiesse vraiment extraordinaire. Ce pont, terminé en 1839, a coulé trois millions et n'a pas moins de 900 mètres. Son élévation, de 30 mètres audessus de la rivière, permet à de forts vaisseaux de passer à toutes voiles au milieu des travées distancées à 109 mètres les unes des autres. En quittant Gubzac, nous avons remarqué les ruines d*un vieux château qui a, dit-on, été habité par les quatre fils Aimon, et nous avons commencé à traverser un pays en partie boisé et d'une culture assez retardée. Vers six heures, nous sommes arrivés à Angoulémc, dont la position, sur un plateau, est des plus pittoresques; nous sommes descendus à Vhôtel de la Poste; c'est sans contredit le meilleur.
Si.
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27 inan. ^ Nous avions résolu de nous arrêter un jour à Àugoulème, et nous avons commencé par visiter Textérieur de l'ancien château. Ce manoir délabré a vu naître H&rguerite de N&varire*
La Cathédrale^ dédiée à êaint Pierre, a été dévastée dans les guerres de religion ; c*est un édifice roman du dixième siècle dont certaines parties attirent Tattention des archéologues. Après avoir parcouru les terrasses qui entourent la ville, nous sommes descendus au bord de la Charente pour voir le souterrain qui permettra au chemin de fer de passer sous la ville. En efiet, le plateau sur lequel Angoulême est bâti a été petcé d*UD tunnel, et le débarcadère se trouve à l'entrée de ce ténébreux passage* - ., -
Nous avons visité la droite dé Saint^ybàr , dont Torigine parait remonter au sixième siècle. Cette ancienne retraite d* un pieux cénobite a conservé le caractère mystérieux des premiers siècles du christianisme, et Ton retrouve sur les murs les essais naïfs d*un art retombé en enfance.
Ill 111*1
TKAIIT D'AIMULtH A POITIIKS.
(10 hedf«i.)
28 ftiârt«^Nous aTong quitté Angoolême à olû^heuroB du matin, et nous fiomnies arrivés à Poitiers ters trois beures du soir. Nous avons traversé presque oon* tinuellement uti pays boisé, et nous avons mangé à liaflbe, bourg renommé par ses pâtés de canards. Nous sommes entrés dans Poitiers par une pluie battante qui n'était pas de nature à égayer les rues sombres et tristes de cette antique oité«
Le Palais-de-Juêî%^^ a été établi dans Tancien palais des Princes qui résidaient à Poitiers. La salle des Pas- Perdtis est le seul vestige important de ce moniimèfit f^otbique^ et nous avons admiré sa belle charpente de 63 mètres de long sur M de large.
h^CathédraU^ dédiée à saint Pierre,pa6se pour avoir été fondée par Henri II d'Angleterre, et présente de belles voûtes en ogives d'une grande largeufi G*est le monument gotbique le plus considérable de la tille de Poitiers ; on remarque sa forme en croii presque grecque, son cbœur carré et répaissdûr des murailles
dans lesquelles on a pris la forme cylindrique des nefs. L^éreclion de ce monument religieux date des quatorzième et quinzième siècles.
L*église de Noire-Dame est très-intéressante dans* tous ses détails, et son plan est entièrement roman. Son grand portail est un morceau très-précieux de ia sculpture du quinzième siècle.
L'église de Mùntiemeuf a été restaurée en 1820 de la manière la plus déplorable. Quel nom donner aux détestables peintures qui recouvrent ses murs ? La manière dont cette église est éclairée mérite d^ètre remarquée. La nef reçoit le jour par les fenêtres en plein cintre des latéraux, mais de manière à ce que la lumière vienne d'en bas ; le chœur, au contraire, est éclairé d*en haut, et le couloir du fond reste obscur. Cette disposition architecturale donne à cette église un air mystérieux qui n'est pas à dédaigner dans l'enceinte de la méditation et de la prière.
I Les murs de l'église Satn(-J«an sont d'une origine tellement ancienne, que les antiquaires ne s'accordent nullement sur sa destination primitive. 11 parait probable cependant que ce .temple n'a jamais appartenu à l'époque païenne, mais remonte aux premiers siècles du christianisme. On remarque beaucoup de négligence dans rajustement des ornements extérieurs, et les colonnes de Tintérieur ne sont pas même proportionnées entre elles. On s'est servi probablement de matériaux puisés à différentes sources, et l'on ne s^est pas donné la peine de déguiser le défaut d'unité.
L'église Sainte^Radegonde est surtout curieuse parce
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qu'elle renferine le tombeau vénéré de la sainte épouse de Clotaire, morte en 690. Ce mausolée n*a pas la forme d'auge ordinaire aux tombes des rois de la première race ; il est en marbre noir et le couAercle es prismatique.
Nous avons terminé notre court si'jour à Poitiers en visitant la célèbre Promenade de Blossac, dont les belles allées dominent une vallée fort agrrable. C'est là que Ton rencontre dans les beaux jours toute raristccratie poitevine.
Je ne dirai aucun bien de Yhôtel des Trois Piliers; on nous a assuré que Yhôtel de Fiance valait mieux.
TBiJIT Dl POITIERS i PilIS.
( enriron 10 heures. )
bepuis que le chef-lieu de la Vienne se relie avec Paris par le chemin de fer , on franchit en dix heures la distance qui le sépare de la capitale. Nous sommes passés , sans nous arrêter, à Châtellerault , Tours , Amboise, Blois, Orléans. Ces dernières villes méritent d'être visitées avec attention; et si le lecteur accueille avec bienveillance les pages qu'il vient de lire , nous lui offrirons sur ces endroits pleins d'intérêt un nouveau travail, sous le titre d'EQDcunionssur les bords de la Loire et en Bretagne.
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